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La foi, 
c'est l'oiseau qui chante 
lorsqu'il fait encore nuit. 
Rabindranath Tagore 
écrivain indien 
(1861 - 1941) 
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Numérisé par BPUN 
L'année 1998 vient de s'achever. 
-« Comme le temps passe !» 
-« Remarquez, Dieu aussi est passé. Très sou- 
vent! » 
Il nous a fait signe, il nous a donné des 
paroles, il a provoqué des rencontres, il nous 
adressé des appels, il nous a fait des proposi- 
tions, il a veillé sur nous pendant ces 365 jours 
et ces 365 nuits. 
- «On n'a pas vu le temps passer! » 
- «Avons-nous vu Dieu passer? Un peu, pas- 
sionnément, pas du tout ?» 
Alors soyons attentifs à ce qui vient de se pas- 
ser. : Noël ... et ne 
laissons pas trop vite derrière 
nous ce que nous y avons vécu : les célébra- 
tions, la naissance du Sauveur, les rencontres 
en famille, la présence des amis... 
Comme les personnes qui écoutèrent le 
témoignage des bergers, nous avons été sur- 
pris, émerveillés. 
il s'agit alors d'imiter Marie: son attitude 
nous est rapportée dans l'Evangile pour que 
nous fassions de même. Il nous est dit: 
«Quant à Marie, elle conservait avec soin 
tous ces souvenirs et les méditait en son 
coeur ». 
Ainsi donc, de même qu'il existe une manière 
de maîtriser le présent pour ne pas perdre de 
temps, il existe aussi une façon de maîtriser le 
passé pour ne pas le perdre. Marie garde ce qui 
est arrivé, et elle le médite en son coeur. Le 
temps qui passe, Marie ne le laisse pas 
s'enfuir simplement derrière elle. Elle le 
recueille en elle. Par un effort conscient, par un 
exercice délibéré, elle retient la trace de Dieu 
de manière à ce que l'histoire de Dieu fasse 
partie de son histoire à elle. Elle discerne les 
interventions de Dieu, elle se réjouit de 
l'histoire du salut qui avance et s'accomplit. 
Elle privilégie ces événements par rapport à 
d'innombrables autres événements bien plus 
frappants ou tapageurs. 
Marie médite la venue des bergers et oublie le 
remue-ménage provoqué par le recensement. 
Elle écoute et retient le témoignage des ber- 
gers, mais n'apprend pas par coeur les édits de 
César Auguste. 
Marie privilégie le bien, le salut, qui fait tou- 
jours moins de bruit que le mal ou les catas- 
trophes. En cela, elle n'est ni rêveuse, ni idéa- 
liste, ni même optimiste. Elle agit de manière 
consciente, elle opère un tri dans les évène- 
ments, et choisit de retenir ce qu'elle reconnaît 
être des dons de Dieu. 
Sa manière de recueillir, dans le temps qui 
passe, ce qui s'accomplit, c'est à proprement 
parler l'espérance. 
Pour elle, les bienfaits de Dieu ne vont pas se 
perdre, comme tout le reste, dans le passé, 
dans l'histoire ancienne... Non, tout ce 
qu'elle a recueilli en elle va la soutenir dans le 
présent et la pousser en avant... 
Voilà une poignée de jours, nous avons en 
main un agenda tout neuf! Il y aura une 
manière d'en tourner les pages... Si nous 
apprenions à les ouvrir comme les enfants 
ouvrent les petites portes des calendriers de 
l'Avent ? Sûrs d'y découvrir une surprise ! ... 
Si 
nous abordions nos journées en voyant non 
pas seulement tout ce que nous avons prévu 
d'y faire, mais en s'apprêtant ày accueillir 
l'événement de Dieu, qui peut survenir aussi 
bien dans le prévu que dans l'imprévu ? 
Enfin, si chaque jour nous prenions soin de 
noter une perle, quelque chose que Dieu 
nous a donné... alors, à la veille de l'an 
2000, notre agenda 1999 sera comme un 
bel album avec des photos de fêtes... 
Nous aurons tout lieu de constater 
que les voeux échangés ont non 
seulement leur raison d'être, 
mais beaucoup d'occasion de 
trouver un accomplissement. 
Bonne année donc, et bon départ 
avec votre nouvel agenda ! 
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Emery-Roy Jean, Lausanne 
Emery-Hemmi Lean-Jacques, Duillier/VD 
Emery Henri, Bevaix 
Engel Marguerite, Saint-Blaise 
Einberger Norman, La Chaux-de-Fonds 
Engel-Beri Yann, Saint-Blaise 
Aeppli Fritz-Albert, Saint-Blaise 
Aeschlimann J. -P., Neuchâtel 
Aeschlimann Paul, Saint-Blaise 
Aliemann Andrea, Neuchâtel 
Allemann Edgar et Marlène, Neuchâtel 
Amaudruz Roger et Huguette, Neuchâtel 
Amey Pierre, Saint-Blaise 
Amez-Droz Laurent et Florence, Marin 
Amez-Droz Jean-Paul et M., Marin 
André Maurice, Morges 
Augsburger J. -P. et A. -M., Saint-Blaise 
Augsburger Simone, Lausanne 
Aeschlimann Pierre, Môtiers 
Amez-Droz Pierre-André, Saint-Blaise 
Agnan-Otter M., Neuchâtel 
Bachmann 1. -P. et Suzanne, Saint-Blaise 
Bader-Gilomen Edmée, Zürich 
Badertscher André, La Chaux-de-Fonds 
Baer Fred-André et Marie-Claire, Cressier 
Bangerter H., Saint-Blaise 
Bannwart Maurice Mme, Saint-Blaise 
Bard Placide, Neuchâtel 
Barbezat André, Chexbres 
Barbezat Jean-Claude, La Côte-aux-Fées 
Barmaverain Christine, Port/BE 
Barmaverain Marie, Saint-Blaise 
Beck Daisy, Peseux 
Béguin Gertrude, Rochefort 
Béguin Jacques, Le Crêt-du-Locle 
Beljean Antoinette, Neuchâtel 
Berney-Friedli G. et M., Saint-Blaise 
Bernoulli Claude, Neuchâtel 
Berthoud Francis et Josette, Neuchâtel 
Besancet Daniel et Micheline, Saint-Blaise 
Beyner André et Jacqueline, Saint-Blaise 
Billeter Jeanne, Neuchâtel 
Bindith Madeleine, Cortaillod 
Blank Max, Enges 
Blum-Fischer Monique, Lyss 
Boegli Charles, Marin 
Boget Francis, Cortaillod 
Böhlen Mathilde, Enges 
Borel Ida, Saint-Biaise 
Boss Francis, Marin 
Bourqui Yolande, Hauterive 
Broi Anne-Marie, Saint-Blaise 
Bucher-Dubied Madeleine, Eschenz 
Bula Denise, Saint-Blaise 
Buret Jean-Jacques, Saint-Blaise 
Buthaud Louis et Simone, Saint-Blaise 
Baer Alec-Jean, Belp 
Bannwart SA, Saint-Blaise 
Berger Emile, Neuchâtel 
Brunner François, Saint-Blaise 
Brunner Samuel, Neuchâtel 
Bueche André, Hauterive 
Bannwart S., Colombier 
Beljean François, Saint-Blaise 
Blaser François et Mariette, La Neuveville 
Blattner Laurent et Lucette, Hauterive 
Borel Thérèse, Cernier 
Capelli A., Enges 
Caponi Alessandro Dr, Lausanne 
Cattin Bernard, 
Claire, Vincent, Géraldine, Hauterive 
Cavadini René et famille, Genève 
Ceschini Jean, Marin 
Chevallier Chantal et famille, Chaumont 
Clerc André, Saint-Blaise 
Clottu Jean-Daniel et Nelly, Cornaux 
Clottu Olivier et Edith, Saint-Blaise 
Colomb Charles et Françoise, Saint-Blaise 
Coquerel Simone, Hauterive 
Coulet Maryvonne, Saint-Blaise 
De Coulon Max, Hauterive 
Cretegny Jacqueline, Mareuil-sur-Lay 
Cuanillon Albert, Neuchâtel 
Cuche Jacques-Edouard, Saint-Blaise 
Chassot François, Peseux 
Cherno-Peter René, Neuchâtel 
Chassot André, Saint-Blaise 
Darbellay Hélène, Aigle 
De Blasio Albert, Marnand (VD) 
De Blasio Rocco, Marnand (VD) 
Degen Jacques, Saint-Blaise 
Delapraz C. et A., Neuchâtel 
De Meuron Luc, Neuchâtel 
De Montmollin Made, Neuchâtel 
Dolder Erna, Berne 
Doninelli Charles, Saint-Blaise 
Doret Annette, Chêne-Bougeries 
Ducrest François et Marcelle, Hauterive 
Ducommun André et Monique, Les Loges 
Ducommun Jean-Maurice., Saint-Blaise 
Ducommun Virginie, Saint-Blaise 
Du Pasquier François, Saint-Blaise 
Durner Robert, Hauterive 
Duvoisin Christophe et Astrid, Saint-Blaise 
De Dardel F., Neuchâtel 
Dardel Daniel Mme, Lausanne 
De Meuron Valérie, Marin 
Doyat Arlette, Alain, Richard, Cédric, 
Saint-Blaise 
Dürr Ida, Bâle 
Fabbri-Haussener Dorette et Aido, Peseux 
Facchinetti Claude, Saint-Biaise 
Ferrari Marceline, Hauterive 
Ferrari Luc et Liliane, Marin 
Fischer Bernard, Montmirail-Thielle 
Fischer Robert, Marin 
Fischer Rolf et Suzanne, Lausanne 
Flück Bernard et Colette, Neuchâtel 
Forchelet Charles et Frieda, Saint-Blaise 
Forchelet-Stöckli R. et M., Bottmingen 
Friedli Laurent et famille, Saint-Blas , 
Fellay-Zweiacker V. et P., Monthey 
Fahrni Gottfried et Denise, Saint-Blase 
Furrer Kurt, Hautenve 
Favre Rémy, Cornaux 
Flückiger Madeleine, Neuchâtel 
Gerber André, Hauterive 
Gonin Monique, Hauterr& 
Gehrig Gaston, Marin 
Gigon-Veluzat Laurence, Crolles Isere ýFR) 
Gaille Madeleine, Saint-Blaise 
Gander Philippe, Aegerten 
Gaschen Lucien, Saint-Blaise 
Gehrig-Honegger T., Morbio Sup. 
Girard Marcel, Neuchâtel 
Giai-Levra Irène, Neuchâtel 
Giroud Aimé, Saint-Blaise 
Givord Marcel et Mireille, Saint-Blaise 
Grandjean Christian et Valentine, Marin 
Grau Willy, Marin 
Greber Martin et famille, Marin 
Grenacher Jean-Pierre, Saint-Blaise 
Grossen-Maire Roland et Ch., Colombier 
Guggisberg May, Hauterive 
Guggisberg W., Saint-Blaise 
Guy Armande, Neuchâtel 
Gros Maurice, Saint-Blaise 
Gauchat B. et Madeleine, Colombier 
Gendre Christine et André, Saint-Blaise 
Grettillat Jean-Paul, Coffrane 
Guibert A, Cormondrèche 
Guye Raymond et famille, Floride (USA) 
Haas Ernest, Lonay 
Hacker Edgar, Saint-Blaise 
Haeberli Daniel et May-Jc 
Haemmerli Marie, Neuch 
Hahrni Francis, Saint-Blaiz" 
Haussener François et Joserr, ýa, r 
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Haussener Jean-Marc, Saint-Blaise 
Haussener 0., Ch. et Aurélien, St-Blaise 
Haussener Luc et famille, Saint-Blaise 
Haussmann-Graf K. et M. -0., Hauterive 
Hauswirth Ariane, Morbio Inferiore 
Huber Walter, Saint-Blaise 
Himmelberger Yvonne, Saint-Biaise 
Hirt Alfred et Jacqueline, Marin 
Hirschi Sylvia, Marin 
Hofstetter Françoise et Jean-René, Pully 
Hostettler Ernest et Mme, Marin 
Hug André et Mme, Saint-Biaise 
Hug Bernadette, Sara et D., Vauderens 
Humbel Pierre et Michèle, Saint-Blaise 
Haenggi Werner, Marin 
Haussener J. -Frédé et famille, Saint-Biaise 
Hug James, Genève 
Held Emmy, Saint-Blaise 
Held Werner, Hauterive 
Huguenin Georges, Colombier 
Ingold Jean-Jacques, Villeneuve 
Ingold Robert et Anne-Marie, Saint-Blaise 
leri-Schusser Claude, Marin 
Isch Hélène, Neuchâtel 
Jacot Maurice, Neuchâtel 
Jakob-Sieber André, Oberhofen 
Jacot H. et D., Marin 
Jacot Raymond, Saint-Blaise 
Jacottet Renée et François, Saint-Blaise 
Jeanmonod Fernande, La Chaux-de-Fds 
Jeanneret André, Neuchâtel 
Jeanneret Michel, Fleurier 
Joye Catherine, Les Charbonnières 
Jeannet Agnès et Marcel, La Neuveville 
Jost-Cavadini J. et G., Bienne 
Junod Anne-Lise, Saint-Blaise 
Junod Eric, Saint-Cergues (France) 
Javet Daniel, Lugnorre 
Joye Yvonne, Saint-Blaise 
Kaeser-Mora G., Neuchâtel 
Kaeser Louis, Boudry 
Kaeser Robert, Boudry 
Kaufmann A. et Ch., Collonge-Bellerive 
Keller Raymond, Chavannes/Renens 
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Knecht Albert, Saint-Blaise 
Konzelmann A., Ipsach 
Krebs Richard et famille, Niederscherli 
Kuhn Robert, Liebefeld 
Kuhn Philippe, Rojales (Espagne) 
Kuhn Werner et Inge, Saint-Blaise 
Kuntzer Freddy, Marin 
Kurz André, Saint-Blaise 
Kreis Suzanne, Neuchâtel 
Lambelet Alain, Neuchâtel 
Lambelet José, Austin/Texas/USA 
Langmeier Marcel, Centre Opel, St-Blaise 
Laubscher Jean-Pierre, La Coudre 
Lavanchy Eric, Neuchâtel 
Lavanchy Rita et Laurent, Marin 
Leuba E., Paris 
Locher-Girard Auguste, Neuchâtel 
Luder Josette, Marin 
Lehnherr Christine, Genève 
L'Eplattenier J. -P., Saint-Blaise 
Luther-Veluzat Gisèle, Saint-Sulpice (VD) 
Mader-Schwab H. et W., Neuchâtel 
Maeder G. et M., Saint-Blaise 
Maire-Thomet A. -S. et Christian, St-Blaise 
Maire René, Auvernier 
Malherbe Claudine, Saint-Blaise 
Mamie Serge et Christine, Saint-Blaise 
Marchand Rémy, Marin 
Marthaler Fernand, Cernier 
Marti Jean-Paul, Oropesa/Espagne 
Masoni Daniel et Maryse, Neuchâtel 
Maumary Lucie, Neuchâtel 
Maurer Serge, Cornaux 
Mauron-Lorenz Liliane, La Chaux-de-Fds 
Merlotti René, Fontainemelon 
Meylan P. -A., Neuchâtel 
Meystre-Junod Josette, Neuchâtel 
Monnier Josette et Claude, Saint-Blaise 
Mannino Bruno, Saint-Blaise 
Moser Francine, Saint-Blaise 
Marchand André, Saint-Blaise 
Montandon Robert et Anne-M., Marin 
Müller Hildegard et P. -A., Hauterive 
Nicod Jean, Rojales/Espagne 
Nicolet-Peter Netty, Saint-Blaise 
Nussbaum Géomètre SA, Saint-Blaise 
Nydegger Ida, Saint-Biaise 
Nyfeler Jean-Albert, Saint-Blaise 
Naine Henriette, Neuchâtel 
Paris-Tabord Jeanne, Neuchâtel 
Paroz Anne et Eric, Hauterive 
Parti Radical, Saint-Blaise 
Pasche-Desclouds Renée, Saint-Biaise 
Pellegrini Mariette et Antoine, Saint-Blaise 
Perrenoud Claudine, Saint-Blaise 
Perriard Janine, Marin 
Perrinjaquet H. et Yvonne, Hauterive 
Perret Antoinette, Neuchâtel 
Perret Béatrice et J. -D., Saint-Blaise 
Perret Jacques, Saint-Blaise 
Perret Monique, Saint-Blase 
Perret Raymond, Neuchâtel 
Perrin Jean-Yves et Liliane, Fribourg 
Perrin P. -A., Neuchâtel 
Perrinjaquet J. -P. et Netty, Marin Francis Porret, Hauterive 
Praz-Kybourg Madeleine, Epagnier 
Praz Paul-André et Mary-Lise, Epagnier 
Perrin André et Simone, Marin 
Pellaton Eddy, Marin 
Perret Denise, Adliswil 
Persoz Josiane, Saint-Biaise 
Pierrehumbert Paul Mme, Colombier 
Prêtre Paul, Genève 
Quadri Françoise, Marin 
Racine André, Sauges 
Reeb Marianne et Bertrand, Saint-Biaise 
Renaud Marc, Saint-Blaise 
Rey Jean-Pierre et famille, Saint-Biaise 
Rezzonico Jean et famille, Neuchätel 
Richard Martial-André, Wedemark (Ali. ) 
Rieder Emmanuel, Marin 
Rinaldi-Bannwart M., Saint-Blaise 
Rizzolo Bruno et Marianne, Hauterive 
Robert Claude et Vérène, La Chx-de-Fds 
Robert Edouard, Hauterive 
Robert-Vaucher H. et Mme, Chx-de-Fds 
Robert Janine et Jean-Paul, Saint-Blaise 
Röthlisberger Elisabeth, Saint-Blaise 
Röthlisberger Myrienne et Denis, Wavre 
Röthlisberger Jeanne-M. et Gilbert, Wavre 
Rohrbach C. et C., Les Joux-Derrière 
Rufener J. -J. et U., Saint-Blaise Rusca Arlette, Neuchätel 
Racine Paul-. E., Le Landeron 
Renaud Edgar et Trudi, Neuchätel 
Roethlisberger Michel, Saint-Blaise 
Rumley Eliane, Neuchâtel 
Richter Yann M. et Mme, Neuchätel 
Ritschard Suzanne, Hauterive 
Rossetti-Vielle Lucette, Boudry 
Rossier Raymonde, Saint-Blaise 
Ryser Gilberte, Saint-Blaise 
i 1 
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liii SACO SA Pro Artisanat, Neuchâtel 
Sandoz Robert, Neuchâtel 
Sandoz Roland, Chaumont 
Sandoz-lscher Yvonne, Neuchâtel 
Sansonnens Marie et Julien, Saint-Blaise 
Scanio Jean-Louis, Neuchâtel 
Schenker Pierrette, Hauterive 
Schertenleib André, Neuchâtel 
Scheurer Huguette et famille, Le Locle 
Schifferdecker G., Corcelles 
Schläppi Jürg et Béatrice, Spiez 
Schluep Jacqueline, Saint-Blaise 
Schneider Samuel, La Chaux-de-Fonds 
Schneider Théo et Catherine, Genève 
Schneider Pierre-B., Pully 
Schürch-Winkler Pierrette et F., Neuchâtel 
Schütz Jean-Edouard, Colmar (France) 
Schwab May, Nidau 
Sciboz-Gacond Jean-Pierre, Saint-Aubin 
Ségalat-Perret Catherine, Vaux 
Seiler Erica, Hauterive 
Seiler Fritz, Hauterive 
Seiler Henri-Albert et Mme, Bigorio/Tl 
Seiler Jean-Pierre, Bâle 
Seiler Renate et Jean-Pierre, Echichens 
Seiler Louis, La Chaux-de-Fonds 
Speichert-Zintgraf A., Welland/Canada 
Stauffer Albert, Boudry 
Stoller Alain et famille, Marin 
Sandoz Marguerite, Saint-Blaise 
Sandoz Pierre, Liège 
Sandoz Suzanne, Saint-Blaise 
Schouwey Charles et famille, Saint-Blaise 
Siliprandi Remo et Françoise, Marin 
Stevens Lise, Santa-Rosa (USA) 
Stumpf Claude, Marin 
Sandoz Patrick, Saint-Biaise 
Schneider Francine et André, Cortaillod 
Schorf Henriette, Pompaples 
Senft Matthias, Spiez 
Talà Paolo, Neuchâtel 
Thévenaz Marthe, Marin 
Thioly-Seiler Marie-Lise, Paris (F) 
Tabord José et famille, Neuchâtel 
Thomet Jean-Michel, Saint-Blaise 
Thorens François, Saint-Blaise 
Thueler René, Cornaux 
Tissot Henriette, Leysin 
Toedtli Eric et Josette, Hauterive 
Tribolet-Emery Marianne, Neuchâtel 
Thomet Michel, Saanen 
Thorens Anne, Oberwil 
Tourraine Jean Dr, La Tronche (F) 
Thorens Philippe, Marin 
Vautravers L. et M. -H., Cressier 
Vautravers Michel et M., Saint-Blaise 
Vionnet Roger et Simone, Hauterive 
Virchaux Claude, Saint-Blaise 
Virchaux Jean-Dominique, Miami / Floride 
Vuille Arthur, Saint-Blaise 
Vuille Jean-Jacques, Saint-Blase 
Veluzat Etienne et famille, Marin 
Veluzat Maurice, Estavayer-le-Lac 
Viatte Roger, Les Breuleux 
Vischer Charly, Saint-Blaise 
Verron Georges, Saint-Blaise 
Weissbrodt René et Liliane, Sauges 
Wenger Danièle et Jean, Hauterive 
Wilhelm Jean, Hauterive 
Wick Alphonse et Lotti, Bevaix 
Wildhaber Jean-Luc, Marin 
Winkler Aimée, Neuchätel 
Wuillemin Myria, Peseux 
Worpe Huguette, Saint-Blaise 
Wettstein Daniel et Franca, Neuchätel 
Yildirim Béatrice, Neuchâtel 
Zahner Lucette, Les Ponts-de-Martel 
Zintgraff Lucien, Saint-Blaise 
Zwahlen-Lebet Antoinette, Saint-Blase 
Zuber Pierre et Catherine, Paris 
La prochaine liste de voeux paraîtra dans le numéro de février 1999. 
S'inscrire et verser la somme jusqu'au 15 janvier 1999. 
Les collaborateurs du Gouvernail présentent à tous leurs lecteurs 
leurs meilleurs voeux pour la nouvelle année. 
Photo 1. -A. Nyfeler 
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BOULANGERIE - PÂTISSERIE 
TEA-ROOM 
JULES JAQUIER 
Toujours au service 
de votre gourmandise 
Cressier Ouvert le dimanche Saint-Blaise 
Tél. 757 11 41 de 7hà 17 h Tél. 753 16 55 
0 ýýý 
ýý°,. 
>ýý NJC °.. 5 
Tél. (032) 753 21 43 
Route de Soleure 6 2072 Saint-Blaise 
Couverture - Ferblanterie 
Revêtement de façades 
Traitement de charpentes 
F. THORENS SA 
CONSEILLERS JURIDIQUES ET IMMOBILIERS 
2072 SAINT-BLAISE - TÉL. 032 753 27 57 - FAX 032 753 70 34 
Banque Raiffeisen du Vignoble 
GORGIER Centre 8 Tél. 835 3444 
SAINT BLAISE Temple 1-3 Tél. 753 23 33 
(Ouverts aussi le samedi de 8à 11 h) 
Agences à: Bevaix - Colombier - Cressier 
Le Landeron - Lignières 
BANCOMAT Gorgier - Saint-Blaise - Colombier 
Raiffeisen à: Bevaix- Neuchâtel (Gare) - Vaumarcus 
Une présence efficace 
près de chez vous ! 
RAIFFEISEN 
4 
t ý; 1 Nt 
Le succès partagé 
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La vie au quotidien dans la région 
LORSQUE S'EFFAÇAIT LE MIXE SIÈCLE 
FEUILLE D'AVIS DE NEVOJEATEL 
DDIi1DI: 3_itt4Ddl.: 
VIGNOBLE NEUCHATELOIS 
ý'; ý, ' 
ý.. ý. « .«......, « 
1 
RÉSUMÉ DES NOUVELLES 
' Journal d'uunonCCM puraiMMlufi 
, o.......... _ , ,.. w... I . Inwl.. 
UlwuucLo toum le" jour-, aeýawptS 10 
Janvier 1899 
Les neuchâtelois du Littoral ont été surpris par une rapide montée du 
niveau du lac qui a provoqué des inondations. 5a cote a atteint 
430,40m, le 21 janvier. On s'étonne que les travaux de la première cor- 
rection des eaux du Jura, achevés il yaà peine dix ans, n'aient pas 
d'effets plus bénéfiques. 
Le temps n'est pas excessivement froid (4,6 degrés en moyenne, à 
neuchâtel). On relève la clarté du temps : certains jours toutes les 
Alpes apparaissent avec même le Pilate et le Righi visibles. 
ýý- ýAOßý 
ýo° "- 
Galoches et SiiovBooEs IY "- itéparations, resemeUugea, etc., ia ma- 
gasin d'articlw de caoutchouc, Faubourg 
loft 
C Ku i de l'llupital !, chez Ernest Reber. 731 
r 'F 
'n 1l es 
tý'. 
Yenbant les 
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AttiuQer Frères, éditeurs, Neuch tcl 
Vient de paraltre : 
SOUVENIR du XXV- Anniversaire 
de la Fondation de 
L'Eglise Evangélique Neuchâteloise 
INDCPENDLNTE DE L'ÉTAT 
célébré ! Neuchàtel, les : 11 octobre +t 
I" novembre 18'JS. ; Ol 
Publié par le synode de cftte Eglise. 
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t%ýcf 
co, h bt unal, 
Entrée r1h. 50 
13illeLa à l'avanu no magasin N. Sin. 
doz"L. Pbmoon, Terreau% 3, et le soir à 
l'entrée de la salle. 
Caves Emile Sehaffer 
SAINW- BLAISE 
Bons vins de table, blanc et rouge 
Les articles et annonces reproduits ci-dessus sont extraits des éditions de la Feuille d'Avis de Neuchâtel et du Vignoble 
neuchâtelois des 21 et 23 janvier 1899. 
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0 sage-femme de 1- classé " M. Adolphe Villemard, 
i Mm@ v. " RAT RT N" i 
littérateur ! NorQe. Mme' V'" RAISIN " 
0 Rrcoit des Densionnaires i toute 0I Nos demoiselles 
1 époque. -- Traiteýor: t 
des maladies 1 
t des daines. - Consultations tous f 
lss joors. - Confort moderne. 1 6 
Bains - Téléphone. 
rue de la Tour"de-l'ilr, Iý 
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ý Comment a-t-on passé 
l'année 1899? Grâce à la 
1« Feuille d'Avis de heu- 
châtel et du Vignoble neu- 
châtelois» de l'époque, le 
«Gouvernail» retrouve le 
vécu de nos ancêtres. Il y 
a juste cent ans alors 
qu'ils se préparaient à 
entrer dans l'année 1900. 
SAVON Dan ramons DU couco 
!w pfW pYf1A% /u aH»ou d* fNkfls. 
3 yriadi pris. 11 mldaillu d'er, fiers eenaare. 
Maladies de Poitrine 
M. le Dr Nleolwt, membre du conseil 
sanitaire à Greussen (Thuringe), écrit : 
. Je ne puis que vous répéter quo l'hbma- 
togène du 1)'-mbd. Ilommel a produit un 
"Qet eseellent et sarprenwst, surtout 
ehes le« phUslgses. Je le recomman- 
derai avec plaisir. attendu que cette re. 
commandation m'est dictée par une en- 
tière conviction.. D44Ots dans toutes les 
pharmacies. 1307 
POUR ENFLITS SCROFULEUX 
RACHITIQUES 
nous pouvons en toute confiance rennm- 
mander la cure du Dbpurwtlr Qollles 
au brou de noix, qui contient tous les 
principes reconstituants et nécessaires à un 
sang faible ou vicié. - Se digère mieux 
que l'huile de foie de morne. En flacons 
de 3 fr. et bouteilles de 5 fr. 50 dans les 
pharmacies. Seul véritable aven la Mar- 
des Deux Palmiers. Dépôt général : Pharmaelo 
G. Utes, >IloraL 
. 
LU-LW 
lb A l'occasion du 25e anniversaire de l'inauguration de son « Centre » du « Cazard », 
les UCJG genevoises ont organisé plusieurs manifestations à mi-novembre dernier. ENTRIE, 
Gn nnvPmhrP i pi i IIPI i Ai j FnVPr rIP lei InpççP rie Ç int-RlnicP la renrnntre ri'ai itmmnP _ L1. . IVYI. i.. v. - --v.. - .+ vv . v1 . _. .. ý j- v.. ýýJý.. v- . +4i. .1-.. JiJ ,- .-.. - . a. -- -v- ..... - 
de la «Branche aînée» des UCJG, au cours de laquelle Pierre Pilly, de Marin, profes- 
seur retraité, a parlé de ce sujet très actuel : La tolérance a-t-elle des 11 
Castellion, (adversaire de Calvin). 
" En complément de notre numéro de novembre, nous rappelons qu'il ya 1( 
vernail » avait consacré son édition mensuelle à Cressier, exemple de diversité économique 
*Parla « Presse unioniste », nous apprenons qu'un grand projet verra le jour à Vaumarcus er ý9 Lý, pue. ýqýe 
« Le Gouvernail » est proche du secrétariat romand, nul doute que nous soyons très bien renseignés par la 
«Commission romande ». 
Pour ce qui est de Vaumarcus, le numéro postal reste CH-2028, le téléphone 032 /835 22 44, le fax 032 /835 39 52, 
internet http : /wvvw. lecamp. ch. E-mail: le camp@ucjg. ch. 
" Pour nous mettre dans l'actualité, relevons dans la revue « Horizons », organe du SEDUC, le petit text( 
dessous : 
UCJG de Gaza - Camp de vacances pour enfants réfugiés. Vu le contexte de tension politique continue dar., 
bande de Gaza, les possibilités restreintes offertes aux enfants et le manque d'infrastructures de loisirs et de sports 
les camps d'été de l'UCJG revêtent une grande signification. Ils sont destinés à 400 enfants des camps de réfugié, 
des couches sociales les plus basses et les aident à donner une expression positive à leur agressivité on v forme ausm 
environ 70 jeunes comme moniteurs et monitrices en les sensibilisant à leur responsabilité sociaftý 
Noël FMU 1998 
Le coin C'est samedi 5 décembre dernier que s'est déroulé le traditionnel Noël des membres du Me , du Mélèze Cette année, sur une proposition de Jean-Yves Perrin (expatrié à Fribourg depuis quelqýu, 
années), les participants (environ 25 personnes) étaient conviés à assister dans la belle ville de 
Fribourg à la venue de Saint-Nicolas avec un jour d'avance sur le calendrier. Cette tradition religieuse fribourgeoise 
fut pour nous neuchâtelois une découverte à la vue des innombrables stands montés dans les alentours de la cathe- 
drale. En effet, chaque société prépare cette fête et participe activement en fabriquant de multiples objets décora- 
tifs pour Noël ainsi que toutes sortes de friandises, sans oublier le vin chaud. Il faut dire que la température néga- 
tive se prêtait à cette boisson en attendant le cortège où Saint-Nicolas apparut dans la foule accompagné de son 
âne. La foule (car il y avait foule) écouta avec attention son message prononcé depuis la cathédrale. 
Ensuite, notre organisateur Jean-Yves nous avait réservé un charmant endroit où nous avons dégusté une fameuse 
fondue moitié-moitié. Et c'est dans une ambiance agréable que la soirée de cette fête de Noël (décentralisée ce' 
année) se termina. Un grand merci à Jean-Yves et à Liliane pour la parfaite organisation et leur accueil et bon 
heureuse année à tous. Un participa, 
fläckiger EIectricitQ S. H. 
Entreprise générale d'électricité 
Téléphone - Paratonnerres 
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« Listes de mariage personnalisées» 
2400 Le Locle 
(? ) 032 931 41 31 
2406 La Brévine 0wM; % 
© 032 935 15 35 0 _, dgb 
ZU72 Saint-Blaise 
q 
2316 Les Ponts-de-Martel 
(b 032 937 13 77 
2054 Chézard-Saint-Martin 
? 032 853 53 2 
ý 0 
32 755 05 00 
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68e année - NO 2 
Février 1999 
La tour du temple 
de Saint-Blaise 
a une ligne très pure. 
0 %i 
IIE)GOJLIJVERNAIL 
Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Blaise 
Rédaction - administration : 
Rue de Neuchâtel 29 - 2072 Saint-Blaise C. C. P. 20-3381-0 
Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 
Jean Courvoisier 
Panorama de l'Histoire 
neuchâteloise, 1963 
A l'occasion de la Fête du 3 Février - Jour de Saint-Blaise 3 FÉVRIER 
LES COUSINS ET COUSINES 
DU TEMPLE i 
DE SAINT-BLAISE 
On sait que le temple de Saint-Blaise a été 
bâti, vers 1450, sur les vestiges d'une 
ancienne église construite dans les années 
800. 
La tour, en revanche, ne sera érigée qu'en 
1516-1518. Le Franc-Comtois Claude 
Paton, de Flangebouche, un bourg du 
Département du Doubs, situé sur la D461, 
qui relie aujourd'hui Morteau à Besançon, 
signe le marché, en 1516. La tourelle laté- 
rale, appelée viorbe, par laquelle on monte 
au clocher, est construite en 1517, puis la 
flèche, en 1519. 
On sait moins, par contre, que Claude 
Paton appartenait à un groupe de 
constructeurs d'églises de la Franche- 
Comté, le groupe de la Montagne. Aussi un 
« air de famille » unit-il plusieurs églises de 
l'Arc jurassien. 
« Le Gouvernail » est allé à la recherche de 
quelques cousines et cousins du temple de 
Saint-Blaise et les a retrouvés dans certains 
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u temple de Saint-Biaise. 
JOUR DE SAINT-BIAISE 
Photo J. -A. Nyfeler 
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L'église du Bizot, mère ou cousine? 
L'architecte de la tour du temple de Saint-Biaise a-t-il trouvé son 




A quelque 25 km de Saint-Blaise à vol d'oiseau, le petit figure sur une clef de voûte de l'église du Bizot et que la 
village du Bizot est implanté dans le paysage agreste et tour du temple de Saint-Blaise a été bâtie en 1516- 
sévère du Haut-Doubs. Hors des grands chemins. . 1518, la proximité de ces dates renforce la vraisem- 
L'église Saint-Georges du Bizot vaut, cependant, 
blance de la présomption que nous exprimons. 
comme l'affirment les guides touristiques, le détour. 
qui ordonna la construction de l'église du Bizot, ou plu- dEit, _, ,> 
L'église du Bizot a été bâtie au début du XVIe siècle par 
l'architecte Pierre Dard. Elle se compose d'un clocher- 
porche - reconstruit au XIXe siècle - et d'une nef à bas- 
côtés se terminant par une abside polygonale à trois 
pans. 
Ce sanctuaire frappe par la pureté des lignes architectu- 
rales qui s'en dégagent. C'est d'ailleurs Philippe de 
Hochberg - les hautes terres (le Haut-Doubs actuel) 
appartenaient, à l'époque, alternativement aux familles 
de Neuchâtel et de Montfaucon - comte de Neuchâtel, 
Pierre Dard, au Bizot ? Lorsqu'on sait que l'année 1513 L'église Saint-Georges c :. " 
z 
tôt sa reconstruction sur les vestiges d'un sanctuaire qui 
existait à cet endroit depuis 1331. 
Pierre Dard, architecte de l'église du Bizot et Claude 
Paton, réalisateur des plans du clocher du temple de 
Saint-Blaise devaient se connaître. 
Ensemble, ces modestes architectes du Haut-Doubs, 
ont, en effet, élaboré un concept d'ensemble - un parti 
comme on dit en architecture - d'églises bien approprié 
au pays. 
Architecte de l'église du Bizot, Pierre Dard est aussi 
l'auteur des plans du temple de La Sagne qui est une 
réplique de l'église du Bizot. Or, la ressemblance entre le 
temple de La Sagne et celui de Saint-Blaise est frap- 
pante. 
Claude Paton, en dessinant les plans du temple de 
Saint-Blaise, s'est-il inspiré de la construction de son ami 
Numérisé par BPUN 
Le temple de La Sagne, frère ou cousin ? 
Le temple de La Sagne, copie de l'église du Bizot et sosie du temple 
de Saint-Blaise 
Un sosie du temple de Saint-Biaise, à plus de 1000 mètres d'altitude, à La Sagne. 
Photo de Fernand Perret, extraite de «Panorama de l'Histoire neuchâteloise». J. Courvoisier, 1963. 
L'église de La Sagne est remarquablement bien située. 
« Sans dominer la vallée, l'édifice est placé suffisam- 
ment haut pour être aperçu de loin à la ronde; toutes 
les approches, par la route, le marais ou le « Communal » 
sont favorables grâce à l'harmonie de toutes les maisons 
voisines » affirme Jean Courvoisier dans « Eglises et 
Châteaux neuchâtelois» paru en 1978, au Centre d'arts 
graphiques, à Neuchâtel. 
Cette église conserve deux dates: 1521 et 1526 et une 
inscription :«p. r. e. dard. chos ». Est-ce une marque lais- 
Le temple de La Sagne vu du sud en automne 1998. 
sée par Pierre Dard, l'auteur de ses plans et de l'église 
du Bizot située à 14 km à vol d'oiseau ? 
Les tours des temples de Saint-Blaise et de La Sagne se 
ressemblent comme deux gouttes d'eau: pureté des 
lignes, proportions semblables, double baie, flèche et 
croix. Seules différences : le clocher du temple de La 
Sagne n'est pas flanqué d'une tourelle latérale et les 
matériaux de construction ne sont pas les mêmes 
pierre d'Hauterive aux tons chauds, à Saint-Blaise, cal- 
caire blanc du Jura plus austère, à La Sagne. 
-- sý,.: -_. . ý:. -ý 
Le temple de La Sagne vu de l'est en automne 1998 
Numérisé par BPUN 
Un cousin, une cousine éloignés 
Le temple du Locle et l'église prieurale de Morteau 
Le temple de Saint-Blaise a certainement encore un cousin, au Locle, et une cousine, à Morteau. 
C'est en effet, en 1506, que le maçon Claude Paton, qui allait ériger la tour du temple de Saint-Blaise en 1516- 
1518, est chargé de reconstruire la nef de l'église du Locle. En 1520, un contrat est passé avec lui pour l'édification 
du clocher pour 3 écus par pied bâti, tourelle d'escalier comprise. La première pierre est posée le 29 avril 1521 mais, 
en 1525, alors que l'ouvrage n'est pas encore achevé, Claude Paton meurt. C'est Pierre Dard, du Bizot, et Othenin 
Ballanche, de Morteau, qui terminent l'ouvrage. 
En 1513, les paroissiens de Morteau reçoivent l'autori- 
sation de l'archevêque de Besançon pour construire une 
tour à leur église Notre Dame de l'Assomption. Il appa- 
raît que la tour sera construite surtout pendant l'année 
1520. Presque en même temps que celle du temple du 
Locle. La grande baie en lancette qui éclaire le rez-de- 
chaussée de cette tour sera ouverte en 1881. 
Le clocher de Saint-Blaise jaillit au-dessus de la première 
travée de la nef et s'incorpore à la façade. Celui du 
Locle, plus robuste, est épaulé par des contreforts 
d'angle. On reconnaît, néanmoins, des points communs 
entre les trois églises de Saint-Blaise, du Locle et de Mor- 
teau : tourelle (viorbe) d'escaliers accrochée au flanc 
nord pour atteindre le beffroi, cordons ceinturant les 
murs, étage des cloches percé par des baies jumelées aux 
arêtes chanfreinées et aux voussures en plein cintre. 
Ce croquis, publié en 1961, dans la revue d'histoire « Le Musée 
neuchâtelois » situe les lieux dans lesquels se trouve une église qui 
présente un certain rapprochement avec une autre de la même 
région. 
4 
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Le temple de Saint-Blaise restauré, il ya juste 50 ans 
« Le Gouvernail », en consacrant ce numéro au temple 
de Saint-Blaise, tient encore à rappeler que l'édifice fut 
l'objet d'une importante restauration en 1949. Souhai- 
tés dès 1939, les travaux furent exécutés sous la direc- 
tion de l'architecte Georges Favre, de Saint-Blaise, avec 
la collaboration de François Wavre, architecte-conseil et 
d'une commission, présidée par le Dr Olivier Clottu, 
composée de membres des autorités civiles et reli- 
gieuses de la Paroisse. Les travaux ont duré du 21 février 
au 17 décembre 1949. 
L'essentiel des travaux consista en la démolition de la 
galerie qui libéra le bel arc du narthex et les arceaux des 
bas-côtés, une fouille systématique du sol du temple qui 
permit la découverte des fondations de la première 
église, construite dans les années 800, les murs inté- 
rieurs et extérieurs furent décrépits, découvertes de 
décorations du temple à des époques successives, sup- 
pression du plafond plat pour revenir à une voûte boi- 
sée primitive, installation d'un chauffage électrique par 
réflexion en lieu et place d'un poêle, remplacement de 
l'orgue, avancement et abaissement de la chaire, sup- 
pression de l'abat-voix, installation de nouveaux bancs 
et de fenêtre enrichies de vitraux commandés au peintre 
Edmond Bille. Tour entièrement jointoyée, cadrans de 
l'horloge modifiés et agrandis, chiffres et aiguilles redo- 
rés. La flèche du clocher fut endommagée par la foudre, 
le 8 octobre 1949, elle dut étre remplacée. Elle datait de 
1519. 
Un nouveau coq reprit la place de l'ancien. Un texte 
trouvé dans la boule du faîte auquel on adjoignit dit- 
rentes pièces relatives à la restauration ainsi que p 
sieurs journaux dont « Le Gouvernail » de décemL... 
1949. A l'époque d'ailleurs, notre journal avait apporté 
largement sa contribution pour soutenir la restauration 
de cet édifice du patrimoine neuchâtelois et suisse. 
Coût de la restauration : Fr. 170'000. -; la Paroisse réfor- 
mée ya participé pour Fr. 60'000. -. 
Un demi-siècle après la restauration de 1949, le temple 
se maintient dans un aspect très convenable. Aussi doit- 
on faire un clin d'oeil de reconnaissance à ceux qui se sont 
attachés, à l'époque, à lui conférer le remarquable 
aspect qu'on lui connaît. Une restauration qui lui a per- 
mis d'être rangé parmi les plus anciens et les plus beaux 
sanctuaires du canton. Claude Zweiacker 
Avant la restauration de 1949 
La galerie et l'orgue cachaient l'arc du narthex. Une partie vitrée 
séparait la nef du narthex; les arceaux des bas-côtés étaient muti- 
lés, le plafond était plat et le tuyaux du chauffage au charbon 
étaient bien visibles. 
Le plâtre des parois avait été gratté dans l'espoir de la découverte 
de fresques. La chaire, munie d'un abat-voix, était plus haute et 
plus à gauche qu'actuellement. 
Après la restauration de 1949 
iýIÎ. ý 
L'arc du narthex est cette fois bien visible; les arceaux des ba_- 
côtés font ressortir les puissants piliers de la touret permettent le 
passage par les côtés. Les orgues sont installées de part et d'autr, -- 
du grand arc. 
La table de communion, qui se trouvait au centre du carré du 
transept, a été déplacée dans le choeur. 
5 
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Nous sommes réellement proches 
de nos clients. Avec plus de 
cent agences générales réparties 





Route de Soleure 10 
2072 Saint-Blaise 
Tél. 032 756 96 96 - Fax 032 756 96 90 
Cuisines SieMatic et Xey 
Venez visiter 
notre exposition 
Agence générale Pierre-André Praz 
Treille 9,2001 Neuchâtel 
Téléphone 032 727 60 60 
Nuruhe ri 
La vie au quotidien dans la région 
LORSQUE S'EFFAÇAIT LE MIXE SIÈCLE 
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL 
63flEºIu tceparz: : 




RÉSUMÉ DES NOUVELLES 
Comment a-t-on passé 
l'année 1899? Grâce à la 
« Feuille d'Avis de Neu- 
châtel et du Vignoble neu- 
châtelois» de l'époque, le 
«Gouvernail » retrouve le 
vécu de nos ancêtres. Il y 
a juste cent ans alors 
qu'ils se préparaient à 
entrer dans l'année 1900. 
llimuncitu 
JuUtvtnl Junnoua"cw pnPnlwtiAnt tUnw 1. "w juurw, cxcupt3 
le 
Février 1899 
L'Affaire Dreyfus animait les passions en 
France. Une tentative de coup d'État menée 
par les nationalistes, adversaires du régime, 
échouait en février. Le palais de l'Élysée n'avait 
pas pu être pris. 
On garde son calme a Meuchàtel. Créée à 
l'occasion du 50e anniversaire de la Répu- 
blique, la CCAP est, en fait, instituée depuis le 
ter février 1899. On affirme que la Caisse est 
« aussi peu bureaucratique et aussi décentrali- 
sée que possible ». Les ramoneurs de Bâle sont 
en grève. 
Quant au pasteur Ilenri 5ecrétan, de Lausanne, 
il s'insurge car les jeunes filles catéchumènes 
appartenant à des familles riches se présen- 
tent à leur confirmation avec une robe blanche 
et les autres avec une robe noire. Il cite 5aint- 
Paul :« La règle, c'est l'égalité». Il encourage 
néanmoins les catéchumènes à garder un voile 
blanc, « symbole qui cache les jeunes filles aux 
yeux des hommes pour qu'elles ne soient vues 




A vendre plusieurs potagers de didßrtUtes 
grandeurs, très bien coadrtbanès et º dee prix 
avantageux, chas 
SXXQI BILLARD, eonetracteur, 
12582 32, Industrie, 32. 
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LýEgposifion o Paris 
F1: 1RI: 7: :, T. , --Si .3 
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1900 
Cet ouvrage comprend 120 numéros, 
2,000 gravursa. 4 tirages par mois. Ea" 
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Une oaleche en tirs ton 
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L'n bre. elr u. pu ne. gé, farci en cuir, couleur vert, 
0 places, niche et 
limonière remis r euf ................... 
350 
Un tilbury rru'i+ b neuf ............... 150 
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et garnis, très bien Unis à Ir. 3ý0 et 3'0 
Ur. rolilrr et un bu, uair en 
très bon état ......... " 40 et 50 
S'adresser rue de Neocb3tel. n" 12, à Yverdou, chez Js. Nrbrear. 1064 
Toujours belle Maculature l 30 centimes le kilo. au bureau de cette Feuille. 
Les articles et annonces reproduits ci-dessus 
sont extraits des éditions de la 
Feuille d'Avis de t euchätel et du Vignoble 
neuchâtelois du 6 février 1899 7 
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André Daniel, Lausen 
Von Arx Odette, Bienne 
Auberson Claude, Neuchâtel 
Bald-Huguenin Ariane, Strasbourg 
Bannwart Edmond Mme, Saint-Blaise 
Bannwart Eric, Peseux 
Béguin Thierry et Antoinette, Saint-Blaise 
Beljean Jean-Jacques, Neuchâtel 
Beljean Pierre-René, Valangin 
Bender François, Langenthal 
Benetazzo Brigitte, Thielle-Wavre 
Bernasconi William, Saint-Blaise 
Bernouilli Elisabeth, Hauterive 
Bertarionne Liliane et J. -P., Neuchâtel 
Berthoud Jean-Louis, Marin 
Berthoud Jean-Pierre, Marin 
Boder Eugène et Anny, Saint-Blaise 
Boegli Jean-R. Mme, Saint-Blaise 
Boillat Raymond, Cornaux 
Borel Claude, Enges 
Borte Jeanne-Marie, Hauterive 
Brenier Pierre, Saint-Biaise 
Breguet Pierre, Wavre 
Brodard Louis et Thérèse, Saint-Biaise 
Broggi Franco, Hauterive 
Brunner Claude, Neuchâtel 
Bühler Eugène et Fils SA, Marin 
Burgdorfer M. Mme, Cressier 
Buss Willy Dr M. et Mme, Fontaines 
Berger J. -C. et Christine, Saint-Blaise 
Bianconcini Louis, Saint-Blaise 
Capraro Gilbert, Cornaux 
Cavallo Vito, Saint-Blaise 
Chappuis André, Hauterive 
Clottu Anne-Christine, Neuchâtel 
Clottu Michel, Préverenges 
Cochet Jean-François, Cornaux 
Constant Noël, Genève 
Cuanillon B., Genève 
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Debély Martial, La Chaux-de-Fonds 
Décrevel Félix, Cornaux 
De Martini Jean, Lausanne 
Dessoulavy Maurice, Le Mont 
Dechanez Lina, Saint-Blaise 
De Montmollin Rosine et J. -J., Colombier 
Di Rocco Gianfranco, Saint-Blaise 
Dolder Christian, Neuchâtel 
Domjan Daniel, Neuchâtel 
Douillot Jean-Daniel, Lausanne 
Droz Charlotte, Cornaux 
Droz Florence et Nicolas, Saint-Blaise 
Droz Louis, Saint-Biaise 
Dubach-Zwahlen L. Mme, Lucerne 
Dubied Maurice, Saint-Blaise 
Duc Raymond, Saint-Biaise 
De Stürler Maurice, Villars-sfYens (VD) 
Egger Roland et Sonia, Saint-Blaise 
Emery Ulysse et Mad., Neuchâtel 
Engel Edmond et Alice, Saint-Blaise 
Engel-Bangerter J. -J., Saint-Blaise 
Erard J. -M. et M. -T., Savagnier 
Fasnacht Micheline, Neuchâtel 
Fetscherin Jean et Thérèse, Saint-Blaise 
Février Gaby, Colombier 
Fernerod Micheline et Francis, Saint-Biaise 
Favre Numa, Cornaux 
Gabus Claude, Cressier 
Gaschen-Reymond René, Cortaillod 
Girard Charles-Edouard, Le Landeron 
Grandjean Olivier, Saint-Blaise 
Graser-Vischer Violette, Le Landeron 
Graul-Perret Alain, Vernier 
Guillaume-Gentil M. et Mme, Neuchâtel 
Guenin Dominique, Saint-Blaise 
Guyot Renée, Neuchâtel 
Gygax J. -F., Saint-Blaise 
Gyger J. -L., Cressier 
Haemmerli C. et D., Marin-Epagnier 
Hegel André, Saint-Blaise 
Heinzen René, Hauterive 
Held Jean-François, Bevaix 
Hinkel Michel, Le Landeron 
Ingold Franz, Wavre 
Ingold Pierre, Colombier 
Jaggi Patrick, Neuchâtel 
Javet Pierre, Saint-Biaise 
Jeanprêtre Claudine, Hauterive 
Juan Marc, Le Landeron 
Jurt G. et H., Saint-Blaise 
Kaempf Freddy et Monique, Hauterive 
Keller-Boegli Walter, Gümligen 
ENTR 
Kern-Jacottet Francis et famille, Corcelles 
Kuntzer Alice et Jean. -CI., Saint-Blaise 
Laederach Jean-Rodolphe, Peseux 
Lambelet J. -D. et famille, Saint-Blaise 
Lehnherr Georges, Neuchätel 
Loriot Willy, Boudevilliers 
Maier-Huguenin André et H., Lausanne 
Maire Pierre-Olivier et M., Marin-Epagnier 
Marazzi & Bcedts, Saint-Blaise 
Marti Eric, Saint-Blaise 
Masci Marinette, Marin 
Mauler Thierry Dr, Saint-Biaise 
Mercier Paul-André, Sainte-Croix 
Messerli Christiane, Saint-Blase 
Mceckli Willy, La Neuveville 
Monard Ruth, Cornaux 
Oskam Trudy et Gustav, Saint-Blaise 
Otter Irène, Neuchâtel 
Peclet-Clottu Marie-Claire, Sembrancher 
Piguet Christian, Neuchâtel 
Piffaretti José et Margaret, Conover (US) 
Porret Michel, Enges 
Portmann J. -P., Fontaines 
Rochat Daniel, Saint-Blaise 
Rcethlisberger Dominique, Thielle-Wavre 
Rollier Claude, Peseux 
Renaud Lydie, Môtiers 
Schaub Jean-Paul, Marin 
Schenker E. -M., Saint-Blase Scheurer Rémy et Jacqueline, Hauterive 
Schleppy Ami et Mad, Montezillon 
Schmoll José et famille, Lignières 
Schwab Jean-Claude, Saint-Biaise 
Sise Bernard, Saint-Blaise 
Stähli-Nobs Madeleine, Neuchâtel 
Starr Monette, Saint-Biaise 
Stauffer Fernand, Saint-Blaise 
Thomet May, Saint-Blaise 
Thorens Michel M. et Mme, Saint-Biaise 
Tribolet A. -Laurent, Saint-Blaise 
Vauthier Raymond et Françoise, Marin 
Vautravers E. Mme, Saint-Blaise 
De Vernejoul-Thorens M. et Mme, Paris 
Von Dach P., Neuchätel 
Wenger Rose-Marie, Riehen 
Wild Lean-Frédy, Saint-Biaise 
Wirz-Fetscherin Elisabeth, Naters 
Wittwer Charles-Maurice, Saint-Biaise 
Zweiacker André Mme, Saint-Blaise 
Zweiacker Claude et M. -H., Saint-Blaise 
" Un ou deux cas nous ont été signalés par des abonnés 
qui ont fait leur paiement par virement bancaire (comme nous l'avions souhaité) en y incluant leurs voeux, 
sans que ceux-ci nous aient été transmis ainsi si votre nom 
ne figure pas sur la liste, soyez assurés que nous n'en sommes, hélas, pas responsables 
et que nous le regrettons beaucoup. 
Le coin 
du Mélèze 
C'est vrai le chalet est en pause hivernale, parfois sous la neige ou 
au soleil, mais toujours sur la crête de Chasserai. Et si l'envie de 
vous balader vous prend, il est possible de faire du ski de tourisme les samedis 30 janvier (Jura) ou 13 février (Col de Roue/Le Tru- belstock). Pour les fondeurs, le 6 février vous découvrirez Les Franches-Montagnes. Renseignements au 75312 85. Tous les membres de la section 
sont invités à remplir la feuille d'inscription pour les gardiennages de la prochaine sai- 
son qui commencera le samedi Zef mai et se poursuivra jusqu'à fin octobre. Le 1er mai, 
nettoyage et mise en route, le 29 mai, journée bois au programme. Chacun se réjouit 
à la pensée de se retrouver là-haut dans la joie et l'amitié qui ne font damais défaut. 
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Si le philosophe 
voit dans la fleur 
« le magnifique hiéroglyphe 
dont la nature se sert 
pour nous déclarer 
son amour », le spécialiste y 
verra la partie de la plante 
destinée à la fécondation 
et qui donnera le fruit. 
Adolphe Ischer 
« Nature neuchâteloise », p. 35 ». 
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Situé dans le remarquable site du vallon de l'Ermitage, au-dessus de Neuchâtel, le Jardin botanique de l'Univer- 
sité et de la Ville de Neuchâtel a été inauguré l'an passé. 
Au moment où les neiges vont disparaître et les champs reverdir, « Le Gouvernail »a jugé utile de présenter un 
site choisi de notre région. Philippe Küpfer, professeur de botanique, à l'Université de Neuchâtel, et François 
Felber, conservateur du jardin botanique, ont l'amabilité d'être les guides de nos lecteurs dans ce lieu 
merveilleux. Nous les remercions vivement de leur enrichissante contribution. 
m La place de jeu. /01. IUaE 
ucHßrEL; 
ýý ....... . 
o Le Jardin méditerranéen 0 Les serres © Le Jardin de l'évolution 0 Le Jardin de rocailles 0 Le Jardin à 
thèmes 0 L'arboretum Q Le verger 0 La vigne, les céréales et leurs plantes compagnes 0 Le rucher. 
Les milieux naturels: m La prairie maigre et la «garide» m La forêt et la lisière ® L'étang et le ruisseau. 
L'infrastructure: ® Le Jardin expérimental 0 La maison des jardiniers ® La Villa de l'Ermitage m Les places de pique-nique 
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Trait d'union entre l'Université, 
la Ville et sa région 
Un nouveau Jardin, 
pourquoi ? 
Au cours des années 80, la décision 
de reconstruire sur le site du Mail les 
nouveaux bâtiments de la Faculté 
des Sciences condamnait le Jardin 
botanique. Vitrine des recherches 
botaniques universitaires, fenêtre 
sur la flore des montagnes, pôle 
d'attraction pour les photographes, 
le Jardin botanique, aménagé par le 
professeur Claude Favarger et le jar- 
dinier-chef Paul Correvon, était 
connu des privilégiés. Il offrait un 
complément bienvenu aux cours 
magistraux, même si, au fil des 
années, il était devenu aussi le 
témoin des premières amours estu- 
diantines ou des frasques plus tri- 
', lý Il ", 7 "IXËCýix 52UffiqU cý Lliý 
viales des élèves du collège voisin. Le Jardin botanique 
devait déménager. Les intérêts majeurs de notre Univer- 
sité l'exigeaient. 
Le vallon de l'Ermitage 
Les contraintes pour l'implantation du nouveau jardin 
étaient nombreuses: proximité des utilisateurs princi- 
paux, accessibilité du public, et, dans toute la mesure du 
possible, intérêt paysager et botanique du site. Bien des 
solutions furent envisagées avant de s'arrêter sur LA 
solution, le vallon de l'Ermitage. 
Au cours des dernières années, le Vallon de l'Ermitage 
avait subi différentes atteintes. La pression de l'urbani- 
sation était très forte. Pendant un certain temps, le ver- 
rou du Pertuis-du-Sault avait retenu la pression de la 
ville. On le devait sans doute beaucoup aux propriétaires 
du Vallon, dont le principal, Me Brauen, notaire neu- 
châtelois, préférait la tranquillité à la spéculation immo- 
ýý W-1 cI- 
Le jardin botanique du Mail avec l'angle sud-est du bâtiment de 
biolologie, aujourd'hui disparu (photo E. Fortis). 
bilière... sur son environnement immédiat tout au 
moins. Quant à l'illustre écrivain Friedrich Dürrenmatt, 
qui, du haut du Vallon prenait un peu de recul sur Neu- 
châtel et le Monde, il n'était sans doute pas hostile, sur 
ce point tout au moins, aux arguments de Me Brauen. 
La première esquisse du Jardin dans le Vallon réservait 
encore la partie la plus vaste et la mieux exposée à 
l'urbanisation et confinait les cultures dans le tiers 
ouest, le plus ombragé. Pour les soussignés, l'installation 
du Jardin ne devait pas constituer le prétexte à la trans- 
formation profonde d'un lieu sinon prestigieux du 
moins très attachant. Grâce au ferme appui de la Ville 
de Neuchâtel, représenté par le conseiller communal 
Claude Frey, avec les encouragements constants de M. 
Gérard Bauer, et enfin 
l'entreprise B. Pizzera, 
grâce à l'accord préalable de 
alors propriétaire du terrain, 
l'idée d'un vrai jardin, ouvert 
sur la ville, bien intégré à la vie 
de la région fut adoptée. Le 
vallon de l'Ermitage était bien 
connu de l'Université. Depuis 
plus d'un demi siècle, les pro- 
fesseurs de botanique y 
conduisaient les étudiants en 
biologie, en pharmacie et 
même en médecine, tout au 
moins avant que la révision du 
cursus ne donne la priorité 
aux sciences « dures » par rap- 
port à la science aimable. A en 
croire Friedrich Dürrenmatt, 
l'abri sous la Roche de l'Ermi- 
tage était aussi un lieu de bac- 
chanales, voire d'invocations 
au ciel ou au diable. 
Le vallon de l'Emitage, avant l'ins- 
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Perspective sur le jardin actuel avec ien serres et la vina 
Un Jardin original 
Le Jardin occupe l'essentiel du Vallon. Ses barrières et son 
relief sont donc naturels. Son aménagement et la ges- 
tion des collections entendaient en priorité respecter 
l'originalité du site. Ainsi, contrairement à d'autres ins- 
titutions du même type, le Jardin botanique n'a pas 
l'ambition de proposer des floralies permanentes, sauf 
peut-être près de l'entrée principale, dans le Jardin 
méditerranéen, où l'olivier et les palmiers sont installés 
sur un tapis de fleurs annuelles. De là, le visiteur domi- 
nera les symétries des plates-bandes 
du Jardin de l'évolution. Près de 
l'entrée aussi, s'étagent les trois 
serres dédiées à Madagascar à 
proximité desquelles le Jardin de 
rocailles épouse la pente inclinée au 
sud. Les roches calcaires, le fort 
ensoleillement constituent un milieu 
idéal pour les espèces des basses 
montagnes méditerranéennes, sup- 
portant des contrastes climatiques 
très sévères. Au printemps 99, une 
importante collection de plantes ori- 
ginaires de la moitié sud-est de 
l'Espagne y sera installée. De rares 
endémiques aux feuilles d'une blan- 
cheur éclatante, une violette rouge à 
souche ligneuse, des espèces héris- 
sées d'épines ou embaumant les 
essences donneront aux visiteurs 
une autre image de l'Espagne que 
celle des châteaux ou des plages. 
ti , 
aý 




A l'est de la Villa, le Jardin à thèmes accueille des expo- 
sitions annuelles, le Verger regroupe les principales 
essences fruitières de nos régions. La Vigne, qui a été 
cultivée au XVllle siècle dans le Vallon, présente les dif- 
férents cépages autorisés dans le canton et, prochaine- 
ment, quelques individus de vigne sauvage. Finalement, 
le Rucher permet l'observation du travail des abeilles et 
de leur reine. 
Le Jardin de l'évolution symbolisant l'arbre généalogique des 
plantes 
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En poursuivant plus à l'est encore, le visiteur pénètre 
dans le Conservatoire naturel. Une large clairière 
sécharde, couverte de pelouses maigres, cernées de 
chênaies au nord et limitée au sud par de hauts tilleuls. 
L'invitation à la promenade devient plus exigeante. Pas 
d'étiquettes au pied des plantes, pas de trompe-l'oeil, ni 
de belles exotiques trop maquillées. Non, rien que des 
espèces de notre terroir, installées où elles aiment pous- 
ser, là où elles sont comme chez elles. Un jardin écolo- 
gique, permettant à chacun de retrouver les espèces de 
son enfance, parfois même déjà effacées de la mémoire. 
Ersatz peut-être de la garrigue méditerranéenne, la 
garide abrite nombre d'espèces peu répandues: orchis 
bouc et pyramidal, homme pendu, bugle petit pin, 
petite centaurée, pipolet, koelérie du Valais, etc. 
L'équipe qui gère le jardin se contente là de favoriser 
l'extension des espèces les plus rares tout en introduisant, 
à partir de graines récoltées dans les populations les plus 
proches, d'autres espèces intéressantes. 
Les activités scientifiques 
Le Jardin botanique a conservé sa vocation d'appui à la 
recherche universitaire. A l'abri des visiteurs, les espèces 
cultivées dans les couches du jardin expérimental reflè- 
tent les travaux des scientifiques neuchâtelois et témoi- 
gnent de leurs expéditions sur tous les continents. Les 
gentianes de Chine, les edelweiss de l'Himalaya, les 
grandes centaurées du Caucase, les rares crucifères des 
chaînes bétiques côtoient des plantes banales comme les 
pissenlits du plateau de Saint-Blaise et de Voëns. La 
botanique universitaire neuchâteloise a su conserver 
une dimension d'aventure qui n'exclut pas les travaux 
mettant en oeuvre les méthodes les plus modernes de la 
biochimie et de la phytochimie ou les problèmes les plus 
actuels de la génétique écologique et de la biologie de 
la reproduction. 
Un regard sur la flore régionale 
Certains lecteurs se souviendront peut-être d'avoir 
croisé l'un des signataires du présent article dans les 
chênaies de Saint-Blaise ou d'Enges. Les plus avertis 
auront peut-être noté qu'il tenait dans ses mains 
quelques organes mâles d'un rouge orangé très vif, les 
étamines du lis orangé. Cette magnifique espèce est 
sans nul doute l'une des plus prestigieuses du patri- 
moine neuchâtelois. Aujourd'hui, ses individus sont si dis- 
persés que leur reproduction n'est plus assurée. D'où un 
petit coup de pousse à la nature pour favoriser la polli- 
nisation. Une partie des graines récoltées en septembre 
et en octobre sont enfouies sur place, le solde est 
emporté au Jardin botanique pour y être semé et multi- 
plié. D'autres activités de conservation sont poursuivies 
par le Jardin et l'Institut de botanique avec le souci 
constant du respect de la diversité génétique régionale. 
Grâce au Jardin, la dernière population neuchâteloise 
des cheveux-de-Vénus, menacée par les aménagements 
routiers et ferroviaires à l'ouest de Saint-Aubin, sera 
sauvée. A l'avenir, les soussignés, alertés par tous les 
amateurs de fleurs de notre canton, contribueront sans 
doute à sauver d'autres espèces. L'intérêt de notre patri- 
moine mérite bien une telle attention. 
Le bugle petit pin, une espèce rare du pied du Jura, réapparue 
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Le vallon de l'Ermitage, 
un centre culturel 
Avant même le début des travaux dans le Vallon, les res- 
ponsables du Jardin ont encouragé les efforts de 
Madame Kerr-Dürrenmatt pour conserver le cadre de 
création de Friedrich Dürrenmatt. Aujourd'hui, le Centre 
Dürenmatt est en construction sur la base de plans 
signés par l'architecte Mario Botta. Contigu au Jardin 
botanique, il abritera une annexe permanente des 
Archives littéraires, proposant au public une réflexion 
sur les rapports entre les oeuvres picturales et écrites de 
Dürrenmatt, tout en favorisant la recherche sur ce 
thème. Au printemps de l'an 2000, le vallon de l'Ermi- 
tage aura trouvé toute sa vocation culturelle, grâce à la 
complémentarité de deux cultures, littéraire et bota- 
nique. Nous croyons aussi qu'il n'aura perdu ni son 
charme, ni sa tranquillité. 
Association des Amis du Jardin 
de l'Ermitage (ADAJE) 
Le Jardin botanique ne dispose pas d'un personnel suf- 
fisant pour assurer à la fois la gestion des cultures et une 
large animation scientifique. En cela, il est aidé par les 
membres de l'ADAJE qui organisent de nombreuses 
activités : expositions d'art en plein air ou au rez-de 
chaussée de la villa, ateliers d'identification d'anciennes 
variétés de fruits (avec l'association Retropomme), ini- 
tiation à l'apiculture, atelier de cuisine verte, excursions 
d'information sur les plantes toxiques ou sur les plantes 
médicinales, excursions de botanique guidées par des 
botanistes distingués, etc. Quelques Amis contribuent 
même à l'entretien des rocailles ou du Jardin à thème. 
Vous souhaitez participer aux activités, alors faites-vous 
plaisir en devenant membre de l'ADAJE. Faites-nous 
plaisir aussi en vous associant aux actions de soutien à 
ýýý ýLC, ýý ý 
l'enseignement et à la formation à Madagascar. Depuis 
bientôt trois ans, quelques étudiants avancés en bota- 
nique, appuyés par l'ADAJE, contribuent à l'encadre- 
ment scientifique et soutiennent financièrement les 
études doctorales de deux étudiants malgaches. 
Vous ne connaissez pas 
le Jardin de l'Ermitage ? 
Une hellébore et une primevère ne font pas le prin- 
temps, mais, au moment où vous lirez ces lignes, les 
hépatiques attendront votre visite. Le Jardin est discret, 
aussi par ses accès. Les places de parc sont peu nom- 
breuses; le visiteur est invité à venir au Jardin par les 
transports en commun soit par le funiculaire de l'Ecluse 
- Plan, soit avec le bus 9, arrêts Fontaine-André, Chapelle 
de l'Ermitage ou Pierre-qui-Roule. De là, le chemin vous 
conduira sans effort notoire au Jardin. Vous y êtes atten- 
dus le printemps prochain. 
Philippe Kupfer 
Professeur de botanique 
François Felber 
Conservateur du jardin botanique 
Pour en savoir plus... 
... sur 
le Jardin botanique. Le Jardin botanique du vallon 
de l'Ermitage. Les cahiers du Jardin 1,1998, Université de 
Neuchâtel. 
.. sur 
la flore de notre Canton: Catalogue de la flore 
du Canton de Neuchâtel, 559 pp. R. PAROZ & M. -M. 
DUCKERT HENRIOD, 1998, Edit. Du Club Jurassien. 
Consulter le site internet: http : //www. unine. ch/jardin/ 
En vente au kiosque du Jardin botanique durant la belle 
saison ou au jardin botanique 
(tél.: 032 718 23 50, fax 718 23 57). 
5 
Numérisé par BPUN 
DE 
2001 NEUCHÂTEL 





MAZOUT - DIESEL 
CENTRE DU PNEU 












. , eL K\cý 
.u 
111 ý, j, 7M 1 uj 111 
F. THORENS SA 
CONSEILLERS JURIDIQUES ET IMMOBILIERS 
2072 SAINT-BLAISE - TEL. 032 753 27 57 - FAX 032 753 70 34 
6 Numérisé par 
BPUN 
La vie au quotidien dans la région 
LORSQUE S'EFFAÇAIT LE MIXE SIÈCLE 
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL li ýý E3EEläI: 3, Ttmg-6cJ. 3 
VIGNOBLE NEUTCHATELOIS 
1 "", """" ".,, °. ý ýý _ ____ _. c. --- . 1-rrvct 
1 T'i C 
i RESUMb 
UbJ Lvvv V LLL -ý 
FIElCf101 : 3, it2A"3ttl, 3 
Lr Lrvr 
(Yr. eau ýcw a ana: r>0: 
} 
Nnrwe N kwlmý. ý. 
lliwuuc6u 
JuUPlalil d'unuoncew lýiaa"RI}iNllýlf fouv 
Icw jourK, uxcuyfi> 
le 
Mars 1899 
Comment a-t-on passé 
l'année 1899? Grâce à la 
« Feuille d'Avis de Neu- 
châtel et du Vignoble neu- 
châtelois» de l'époque, le 
«Gouvernail » retrouve le 
vécu de nos ancêtres. Il y 
a juste cent ans alors 
qu'ils se préparaient à 
entrer dans l'année 1900. 
. 4-*t-l3laise 
Le printemps s'était établi un peu tôt dans la région, 
il ya un siècle. OIIl les ! ssiolls Les arbres fruitiers avaient déjà épanoui leurs fleurs lorsqu'apparaît, 
Yollto 
vers fin -1- ir elP frniýi. « Le thermomètre 
est des- 
iII IOI 7, U11 VIUICI Il I 
cendu très bas dans la plaine et, dans certains endroits, 
jusqu'à 8 et 
9 degrés au-dessous de zéro» rapporte la feuille 
d'Avis de Neuchâ- 
tel. 
De notoires progrès apparaissent: le téléphone 
fait son apparition 
comme l'électricité. La voie du Chemin de fer 
Berne-Neuchâtel est en 
construction. On annonce qu'une violente bagarre a 
éclaté dans une 
auberge proche de Laupen entre des ouvriers piémontais, 
lombards 
et calabrais du chantier de la voie ferrée : quatre 
blessés graves et 
cinq blessés légers. 
A Bâle, un escroc utilise le nom d'un honorable citoyen 
du Locle pour 
se faire adresser des montres poste restante. 
Et le journal de Neu- 
châtel de préciser: « M. -A. Châtelain-Jaccard, 
horloger-rhabilleur, au 
Locle, auquel des lettres de réclamation sont parvenues 
de victimes 
de l'escroc, est fort ennuyé de voir son nom employé 
par un filou et 
doit naturellement décliner toute responsabilité ». 
hormis 
cela, le pays ne se porte pas trop mal. 
L'horaire de printemps 
des bateaux à vapeur entre en vigueur 
le ler avril. 
GRANDE BRASSERIE DE LA MÉTROPOLE 
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Les textes et annonces reproduits ci-dessus sont 
extrait de la Feuille 
d'Avis de neuchàtel et du Vignoble neuch 
itelç i duýeudi 
30 ma,, , - 11-11 1 Oy`J. 
le bureau du uléPdone, 
ßsarscýtr. ýrcxa. 
MSill F. Lauäry-Grob 
4 Gran d' Rue 4 
YINS 
Rouge, à 35 cts. et 45 ets. le litre. 
t3laao, i 40 cts. fit utns. le titre. 
}xcellaut via rosé, 1 45 ett. la litre. 
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ENTR " De nombreux lecteurs seront heureux de se souvenir que M. Philippe Küpfer, qui avec M. François Felber, dirige 
le Jardin botanique du Vallon de l'Ermitage, a habité de longues années à Saint-Blaise où il a laissé bien des amis. A 
noter que le Jardin botanique est proche du Centre Friedrich Dürrenmatt dont on parle aussi beaucoup. 
" Le Conseil Mondial des UCJG qui s'est réuni à Frechen, près de Cologne, a élu Martin Vogler (délégué suisse et 
responsable du SEDUC) à la présidence mondiale des YMCA. 
" Près de 40 ! Tel est le nombre d'exemplaires du Gouvernail qui quittent chaque mois la poste de Saint-Blaise 
pour l'étranger... En consultant les noms de ces lieux (voir ci-dessous) vous pourrez faire avec nous un beau voyage 
dans une dizaine de pays et sur 4à5 continents. Nous profitons de cette occasion pour envoyer à ces fidèles lec- 
teurs parfois très proches ou si lointains nos très fraternels messages. 
Où va le Gouvernail ? Saint-Cergues (Haute Savoie) ; Colmar (Haut-Rhin) ; Strasbourg (Bas-Rhin) , Paris (6 exem- 
plaires); Rouen (Seine Maritime); Saint-Piat (Eure et Loire); Mareuil-s/Lay (Vendée); La 
Tronche (Isère); Crolles (Isère); Saint-Hyppolyte de Montaigu (Gard); Malignos (Gard); 
Maundagout (Gard); Baron (Gard); Montpellier (Hérault); Saint-Tropez (Var); Darmstadt 
(Allemagne) ; Wademark (Allemagne) ; Ammerbuch (Allemagne) ; L'Escala (Gerona), 
Espagne; Oraposa-del-Mar (Espagne) ; Dakar (Sénégal) ; Dénia (Alicante) Espagne; Rosales 
(Alicante) Espagne; Liège (Belgique); Outremont Québec (Canada); Thornhill (Ontario); Wel- 
land (Ontario) ; Austin (USA) ; Conover (USA) ; Santa Rosa (Californie) ; Lutz (Floride) ; Miami 
(Floride) ; Campinas (Brésil) ; Buenos-Aires (Argentine) ; Kikuchi-Gun (Japon 
Il doit y avoir une vingtaine d'années que le chalet n'aura pas été enfoui dans la neige comme Le coin il l'est cet hiver. Jusqu'à présent, il a bien passé l'épreuve du vent, de la neige et du froid. Mal- 
du Mélèze gré les apparences, il est temps pour les mélèziens de réserver le chalet pour la saison d'été. Il 
reste quelques dates en mai, juin et octobre 1999. Téléphonez à Christian au 753 55 32. 
pour la 35E fois, les UC de Genève organisent la traversée exceptionnelle des Alpes valaisannes du Mont-Rose au 
Mont-Blanc du 17 au 29 avril 1999. Possibilité de faire qu'une partie. Délai d'inscription: 8 mars. Séance d'infor- 
mation: 15 mars. Entraînements les 21,27 et 28 mars. Les personnes intéressées contactent au plus vite le 
753 12 85 (J. -C. Jacot), merci. 
Moins conséquent que la traversée citée ci-dessus mais très intéressant quand même, nous proposons une journée 
de ski dans la région de Chamonix le 7 mars et un week-end de ski de tourisme au Grand-Saint-Bernard les 13 et 
14 mars. De plus, du 19 au 21 mars le Val d'Aoste (ski de tourisme). 
Nous sommes réellement proches 
de nos clients. Avec plus de 
cent agences générales réparties 













0 Nous remercions les lecteurs qui, trouvant un bulletin de versement encarté dans 
ce numéro, comprendront que leur abonnement pour 1999 (Fr. 18. - minimum) est 
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Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Blaise 
Rédaction - administration: Rue de Neuchâtel 29 - 2072 Saint-Blaise 
C. C. P. 20-3381-0 
Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 
rc4 , iF 
68e année - NO 4 
Avril 1999 
-9 AVR. 1999 
L'effort est précieux, 
plus précieux encore 
que l'oeuvre où il aboutit 
parce que grâce à lui, 
on s'est haussé 
au-dessus de soi-même. 
Henri Bergson 
philosophe français (1859-194 1) 
prix Nobel 1927 
ýýaM-74 NÇO F5 LLAtOW 
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LE GOUVERNAIL, fidèle à sa tradition de présentation d'artistes de notre région, vous emmène ce 
mois-ci dans l'univers de M. Jean-François PELLATON, peintre et chanteur installé depuis 
bientôt trente ans au Landeron. Amoureux de toute la région de l'Entre-deux-Lacs, il a su 
merveilleusement en rendre ses paysages, ses vieux murs, ses ambiances. Nous vous invitons à entrer 
dans son univers. 
<ý a 
r -s 
ýýLLAWN -- atýýs#e-ýSeýyrtrýe el chaflrte"t" 
La vieille Thielle 
Première émotion en Afrique Avant tout un paysagiste 
C'est voici plus de trente ans en Afrique que Jean-Fran- 
çois Pellaton a ressenti sa première émotion de 
peintre, c'est là que son talent de dessinateur s'est 
révélé, celui de paysagiste aussi qui l'habite depuis 
lors et auquel il consacre une bonne partie de son 
temps et de son énergie. 
Etabli au Rwanda pour deux ans, à la fin des années 
60, avec sa femme et leur petite Véronique, il goûte 
à la liberté avec ivresse. Tombant par hasard dans une 
ambassade de la capitale sur un vieux livre de dessin 
d'un auteur belge, il y découvre des «recettes », des 
techniques pour apprendre comment dessiner sim- 
plement en respectant fidèlement les proportions. 
Dès lors, Jean-François Pellaton se met à dessiner 
avec bonheur, d'abord sur un tableau noir avec des 
craies blanches - des paysages enneigés -, puis à 
l'extérieur. Il s'engage alors sur une voie qu'il ne quit- 
tera plus: celle du dessin de paysage principalement. 
Il aime à établir des liens avec les gens qui viennent le 
regarder dessiner, avec ces paysages qu'il rend avec 
fidélité. 
2 
Au fil des années il a affiné sa technique. Il choisit une 
sorte de fusain noir, le Kohle ou Charcoal, matériau 
qu'il travaille à plat pour ses toiles en noir et blanc. Il 
ajoute à certains des couleurs à l'aide de craies de pas- 
tel qui donnent encore davantage de vie à ses dessins. 
Pour bien faire pénétrer la couleur sur le papier il tra- 
vaille aussi avec un chiffon; comme beaucoup, il uti- 
lise le papier avec sa transparence pour rendre ses 
paysages encore plus vrais. 
Jean-François Pellaton aime s'installer, à la belle saison, 
devant un beau paysage, s'en imprégner et le restituer 
sur sa toile le plus fidèlement possible afin que cha- 
cun reconnaisse un endroit qui lui est proche. Au 
hasard des expositions, on. reconnaîtra la chapelle de 
Combes, le Château Jeanjaquet, le bourg du Lande- 
ron, la vieille Thielle ou le clocher de Saint-Blaise. Il est 
donc avant tout paysagiste, même si de temps en 
temps il croque un visage ou l'autre pour faire un por- 
trait. Il aime peindre ici, dans l'Entre-deux-lacs, des 
paysages que nous aimons comme lui, mais aussi au 
Numérisé par BPUN 
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hasard de ses voyages, en Grèce, au Québec, en 
France ou encore dans la campagne genevoise. 
Faire revivre un endroit comporte quelque chose de 
magique pour un peintre. L'espace de quelques 
heures il se sent le maître du monde, les gens s'arrê- 
tent, regardent son dessin, son évolution, entrent en 
contact avec le peintre. Ce dernier se sent comme un 
oiseau migrateur, quand il s'arrête à un endroit, qu'il 
fixe pour l'éternité un paysage, il est du pays qui 
l'accueille, ce pays qu'il a reconnu, qu'il restitue dans 
toute sa beauté. 
Ses débuts au Landeron 
De retour d'Afrique, Jean-François Pellaton, d'origine 
française, vient à Neuchâtel où il suit la formation 
d'instituteur à l'Ecole normale. Il découvre avec émer- 
veillement cette région qui est celle aussi d'une partie 
de sa famille puisque son grand-père paternel ya 
vécu et lui a transmis la nationalité suisse, ce qu'il 
découvre à cette époque-là. Après quatre ans passés 
au Pâquier, il s'installe au Landeron avec son épouse 
Françoise, où ils tiennent tous deux une classe à 
l'Ecole primaire. C'est l'époque de la rénovation du 
Collège. Les classes sont disséminées, Jean-François 
Pellaton se retrouve avec la sienne à l'Hôtel de Ville 
dans la salle Muriset. Le charme du vieux bourg opère 
sur lui et, le soir, il s'installe dans les vieux murs de la 
ville et peint les merveilleuses bâtisses qui l'entourent. 
Quelques-uns de ses tableaux sont exposés et 
connaissent un vif succès. Il peint aussi la vieille ville 
d'Erlach. 
Sa passion ne le lâchera plus à tel point qu'il désire s'y 
consacrer entièrement en 1984. Il sillonne la Suisse, la 
France, ouvre son atelier au Landeron et monte 
d'innombrables expositions. En 1998 il a présenté sa 
100e exposition marquant ainsi ses 20 ans de peinture 
et ses 15 ans de professionnalisme. Dans un mois il 
sera à Boudry, à« La Passade », pour présenter ses der- 
nières toiles. 
JýAN ýýANýýýS "p6LLArc)N - aý-t<s#e-ýSeýýrtrýe e# ehayrtec+v 
Sa deuxième passion: le chant 
Parler de Jean-François Pellaton sans évoquer sa 
deuxième passion, la musique, serait incomplet. En 
effet, notre artiste peintre a une autre corde à son arc: 
le chant. Artiste accompli, il a aussi dirigé des chorales, 
il joue de plusieurs instruments de musique comme 
l'accordéon, la guitare ou le piano. Ses anciens élèves 
du Landeron en savent quelque chose puisque 
chaque matin, leur maître les faisait chanter une 
bonne demi-heure, communiquant sa passion tout 
en leur inculquant des techniques indispensables. 
Ensemble ils ont monté une chorale d'enfants au Lan- 
deron qui, pendant dix ans, enchantera les parents et 
la population. Tout le monde a encore en mémoire les 
magnifiques concerts donnés avec Maxime Piolot. 
Jean-François Pellaton a aussi chanté dans les « Neuf 
de Choeur », a dirigé la chorale de la «Jeunesse 
rurale », fondé et dirigé « La Tarentelle »à Savagnier, 
entre autres. 
France, au Québec et même au Japon interprétant 
des grands succès qui ne se démodent pas, comme 
Au début des années 90, lui qui aime Brassens, son « L'Auvergnat », « Les Bancs publics » ou « La Reli- 
style, sa poésie, il décide de faire revivre le chanteur gieuse ». Sa voix chaude de baryton, son sens musi- 
compositeur français. Ainsi il se produit en Suisse, en cal, sa présence sur scène, son interprétation, lui 
0 
ý; ý, ý: 
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Le Landeron, porte sud 
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assurent un grand succès. On a pu lire, au hasard des 
articles de presse: « il a su faire revivre de sa belle voix 
grave l'esprit de Brassens. Le ton était juste, l'esprit 
retrouvé... », ou encore: « Cet enfant de Brassens a le 
timbre de l'amitié », « Il le respecte pleinement sans 
chercher l'imitation ». 
Depuis trois ans, avec Françoise, ils se produisent à 
l'enseigne du duo «A Croche Choeur» dans des 
homes du canton de Neuchâtel et même de toute la 
Suisse romande, remportant un vif succès : elle 












- fiý I- 
ý .ýý~ 





`ý Y ý. ý.; i "ý 
. 
'ý..,.:..,.: t 
ý .., ý, ,,, ý ý, 
_--ý . 2ý .ý ý_ . . 
Brassens, leur spectacle est intitulé « De Piaf à Bras- 
sens ». 
Un artiste complet 
Ainsi, tout au long de l'année, au gré des circons- 
tances, du temps, Jean-François Pellaton peut assou- 
vir ses deux passions: la peinture et le chant pour le 
plus grand plaisir de ceux qui restent sous le charme 




Rue des Moulins 
à Saint-Blaise 
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BOULANGERIE - PÂTISSERIE 
TEA-ROOM 
JULES JAQUIER 
Toujours au service 
de votre gourmandise 
Crassier Ouvert le dimanche Saint-Blaise 
Tél. 757 11 41 de 7hà 17 h Tél. 753 16 55 
0 ýýý 
ý° ýý ýC°. 
S 
Tél. (032) 753 21 43 
Route de Soleure 6 2072 Saint-Blaise 
Couverture - Ferblanterie 
Revêtement de façades 
Traitement de charpentes 
Banque Raiffeisen du Vignoble 
GORGIER Centre 8 Tél. 835 3444 Une présence efficace 
SAINT BLAISE Temple 1-3 Tél. 753 23 33 près de chez vous ! 
(Ouverts aussi le samedi de 8à 11 h) 
Agences à: Bevaix - Colombier - Cressier 
Le Landeron - Lignières 
BANCOMAT Gorgier - Saint-Blaise - Colombier 
Raiffeisen à: Bevaix - Neuchâtel (Gare) - Vaumarcus 
RAIFFEISEN 
Le succès partagé 
Nous sommes réellement proches 
de nos clients. Avec plus de 
cent agences générales réparties 
dans tout le pays. 
La Mobiliere 
Assurances &prévoyance 
Agence générale Pierre-André Praz 
Treille 9,2001 Neuchâtel 
Téléphone 032 727 60 60 
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La vie au quotidien dans la région 
LORSQUE S'EFFAÇAIT LE MIXE SIÈCLE 
FEUILLE i'AVIS DE NEUCHÄTEL ou 
VIGNOBLE NEUCIIATELOIS 
RÉSUMÉ DES NOUVELLES 
Journal d'unnoncow puralwwunt toues les jours, excepté 
Avril 1899 
La tradition des farces du 1er avril est déjà bien établie il 
ya un siècle. La feuille d'Avis de Neuchâtel, du 5 avril 
1899, précise que l'établissement annoncé d'une 
fabrique de carbure sur l'île de Saint-Blaise était fantai- 
siste mais il relate qu'une masse de neige s'est précipi- 
tée dans le lit de la Linth et explique que « l'élan fut d'une 
telle puissance que la neige, entraînant l'eau et les pois- 
sons, remonta du côté opposé. Lorsque le soleil se leva, 
les habitants de la contrée ne furent pas peu étonnés en 
apercevant, à mi-hauteur de la montagne, une foule de 
truites roulant pêle-mêle sur la neige tendre. » On ne sait 
pas encore, aujourd'hui, si ce fait est réel ou non. 
Quant à Bâle, la plus grande laiterie de la Suisse et celle 
de la Société de consommation (devenue la Coop). Elle 
détient les 68 % du marché de lait de la ville. Et le jour- 
nal d'affirmer :« Les petits laitiers qui foisonnaient autre- 
fois à Bâle ont presque tous dû liquider leur commerce. 
A Bâle comme ailleurs l'association anéantit les efforts 
individuels. 
Ibi6lW: 1 ttmp&-la(. 1 
t....... .......... ý " w... 
, .... .... ýý. ,.,....., L. M:.... i.. 
le Dimanche 
Comment a-t-on passé 
l'année 1899? Grâce à la 
« Feuille d'Avis de Neu- 
châtel et du Vignoble neu- 
châtelois » de l'époque, le 
«Gouvernail » retrouve le 
vécu de nos ancêtres. Il y 
a juste cent ans alors 
qu'ils se préparaient à 
entrer dans l'année 1900. 
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de, s Terreaaz n 
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VENTE A HAUTERIVE 
de 
Deux Maisons et d'un Jardin 
Uffl 
IiEL'1n 
La Commune d'Hanterive exposera en vents par voie d'enchères publiques, 
s . ardl M avril 1899. dès les 8 heures du soir, dans la panda salle du Restaurant de la Grappe, 1 llauterive, les immsables d6sign6s comme sait au 
CADASTRE D'HAUTERIVE 
1. Article 1$O, à Hanterive an village. BÀUment 127 ms. Limitas: nord, M. L. 
Choux et M. Magnin"ltobert; est, M. Magnin"Robert; sud, la rue; ouest, M. Ch" 
Dardel-lieinzely. - Ce hitlment auord 6000 U. rsnferne trois logements aveu cava 
et dépendances 
2. Article 177, à Hanterive au village. Bstiment st place de 71 ma. Limites : 
nord terminé en points; est, äue Julie Dondiet; sud, la rue; ouest, la rue et M. La 
Perrjer. - Ce bitiment aunid 2000 tr. renferme logement de deux chambra, cul. 
tint et dépendances. 
3. Article 175. Graelle. Jardin de 144 ms. Limites: nord, M. Salle Escblimann; 
est, M. G. haust et M. Louis Vesuz; sud, le chemin; ouest, l'hoirie de M. J. Faute. 
S'adresser pour visiter les lmmeubles à M. Jwaa Vaatravers, 1 Hauterive. et 
pour lu conditions au notaire 3. -F. TJ. ereas. à Saint-Biaise. 3452 
CUISINA POP.. LAIR 
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Les tentes et annonces reproduits ci-dessus sont extrait 
de la Feuille dAvis de neuchâtel et du Vignoble neuchâtelois, du 
mercredi 5 avril 1899. 
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ENTR 
" Ainsi que nous l'avions annoncé au début de l'année, une grande réunion unio- 
niste romande aura lieu à Vaumarcus les 1er et 2 mai prochains. Si notre numéro 
de mai paraît avant cette date, nous vous en reparlerons dans un mois. 
" Nous informons nos lecteurs qu'il nous arrive parfois d'avoir d'anciens numéros du Gouvernail en surplus. 
Il serait difficile d'en faire une liste exhaustive, celle-ci se répartisssant sur plusieurs années, mais si certaines 
personnes désirent se documenter sur certains sujets, ils pourraient nous en faire la demande. Le service 
est gratuit, à part les éventuels frais de port. Vous pouvez vous renseigner auprès de l'Administration du 
Gouvernail, tél. 032 753 19 52. 
" D'Olten, nous sommes informés officiellement que le « SEDUC » qui, depuis plusieurs années travaille pour 
l'aide au tiers monde, a changé de nom et s'appelle dorénavant « HORYZON », Entraide internationale des 
Unions chrétiennes Suisses. Le président en est Claude Bettex et le secrétariat reste à Florastrasse 21,4600 
Olten. Le CCP reste le même 12-1922-1 auquel vous pouvez faire vos versements qui seront accueillis avec 
reconnaissance. 
10 VAUMARCUS... TON CAMP! Programme pour 1999. 
4 au 10 juillet: Camp biblique oecuménique 
10 au 15 juillet: Camp des rencontres 
31 juillet au 7 août: Camp junior 11-18 ans, filles et garçons 
7 août au 12 août: Camp des hommes 
25-26 septembre: Equinoxe - Femmes protestantes 
LE GOUVERNAIL Le journal qui se lit dans le monde entier! 
L'air se réchauffe, la neige s'en va et les Mélèziens trépignent d'impatience pour mon- Le coin ter au chalet. Ils en auront l'occasion dès le premier week-end de mai, c'est-à-dire 
du Mélèze le 1er mai pour la journée de mise en route, nettoyage, bois et entretiens divers. 
Quatre semaines plus tard, le 29 mai il y aura une journée spécialement consacrée 
au bois. Nous nous réjouissons de rencontrer les amis dans le magnifique cadre de 
la région. Mis à part de rares exceptions en mai et en octobre la réservation des gardiennages est complète. 
Pour les mordus du ski, nous proposons encore les 10 et 11 avril des excursions au Mont Rose et les 17 et 18 
avril une excursion au Bishorn. Pour les marcheurs, une randonnée pédestre le 25 avril dans le Gros de Vaud 
(Echallens-Bercher). 
Le comité. 
flückiger Electricitö S. F. 
Entreprise générale d'électricité 
Téléphone - Paratonnerres 
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Fr 18. - par an 
Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Biaise 
Rédaction - administration : 
Rue de Neuchâtel 29 - 2072 Saint-Blaise 
C. C. P. 20-3381-0 
(10 numéros) V Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 
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Le Pays de Neuchâtel est un pays 
de montagne, formé tout entier 
par un tronçon de la chaîne 
du Jura. Plus de la moitié de son 
territoire se trouve au-dessus de 
1000 mètres d'altitude. 
Pendant des siècles 
les hautes régions qu'on appelait 
les montagnes noires sont 
demeurées des terres sans maître. 
Maurice Favre, 
« Les Neuchâtelois 
- Recherche d'une patrie», 1969 
Refais appréciés sur les chemins du jura 
LES METAIRIES DES HAUTS DE NOTRE RÉGION 
Le jura n'est pas seulement caractérisé par ses sapins, ses pâturages et sa roche calcaire. Que serait- 
il sans ses métairies souvent implantées depuis des siècles au cour de vastes prairies ? On en 
dénombre plus de 200 du Jura argovien au Jura vaudois. 
Le Gouvernail invite ses lecteurs à partir à la découverte de quelques métairies de notre région. 
Chaussez vos souliers de marche, mettez votre sac au dos. En route... 
La Métairie de l'Isle est, depuis 1819, propriété de la Commune de Lignières tout en étant située sur le territoire communal de V, i -- 
II 
Numérisé par BPUN 
M ASSPF CE CNASSENA£ 
Le massif de Chasserai est à la fois neuchâtelois et ber- 
nois. Il se situe sur quatre districts : Districts de Neu- 
châtel et du Val-de-Ruz, pour le canton de Neuchâtel, 
et Districts de La Neuveville et de Courtelary, pour le 
canton de Berne. 
Sa partie neuchâteloise, à savoir la région des Métai- 
ries de Dombresson et de l'Isle ainsi que les pentes de 
Chasserai forment, depuis 1959, une réserve naturelle 
appelée Réserve de la Combe-Biosse - Chasserai. Le 
canton de Berne a aussi mis sous protection une large 
partie de la région de Chasserai; elle forme notam- 
ment la vaste réserve de la Combe-Biosse sur le flanc 
nord de la montagne. 
Le plus haut point du canton de Neuchâtel, le som- 
met neuchâtelois de Chasserai culmine à une altitude 
de 1552 m dans cette réserve. La surface de la 
réserve neuchâteloise est de 120 ha. 
Toute la partie neuchâteloise du massif de Chasserai, 
soit la Combe-Biosse, les régions des Métairies de Dom- 
bresson et de l'Isle et les pentes de Chasserai forment, 
depuis 1959, une réserve de flore. Les communes du 
Pâquier de Villiers, de Dombresson et de Lignières, 




lois ont bien voulu, ainsi que l'Etat de Neuchâtel, 
consentir aux servitudes qu'entraîne l'arrêté de protec- 
tion. Topographiquement, la zone protégée est circons- 
crite par une frontière qui part de la borne de l'ours, se 
dirige vers le col routier, puis vers le sommet neuchâte- 
lois (1552 mètres) de Chasserai, le plus haut point de 
notre territoire cantonal. Entre ce sommet et l'hôtel, elle 
dévale perpendiculairement la pente, effleure la route au 
contour de la Métairie de Dombresson, remonte le 
Rumont et le suit, passant à proximité des stations supé- 
rieures des téléskis des Bugnenets; elle quitte cette 
longue crête au point 1174 mètres, en-dessus du 
Pâquier et plonge dans le fond de la combe, la remonte 
et suit les crêtes du sud jusqu'à 600 mètres au sud-ouest 
de la Métairie de l'Isle. Elle s'infléchit alors dans les patû- 
rages de la métairie en suivant le Chemin-Guye qui 
mène au grand contour de la route de Chassera/, sur le 
versant sud. Enfin, elle remonte la frontière cantonale 
jusqu'à la borne à l'ours. La zone protégée s'étend sur 
212 hectares. 
La Commission de la Combe-Grède ayant mis sous pro- 
tection le corridor séparant la Combe-Biosse de la 
Combe-Grède, nous avons réalisé, dans le massif de 
Chasserai, un véritable parc national jurassien. 
Extrait de Nature neuchâteloise, 
A. Ischer et E. Brodbeck, 1965. 
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Quelques lignes de faites 
Routes 
---- Frontière cantonale 
"""""""""""- Frontière de la réserve 
Plan de la réserve de 
la Combe-Biosse - Chasserai. 
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#2yAýMPE CE cHgeFF0M7 
Métairie de Chuf fort 
Attitude : 1225 mètres 
Propriétaire: 
Clinique «Bethesda », 
3332 Tschugg, Berne. 
Tenanciers: 
Yvette et Mäni Willen. 
Ouverture : 
Mai à début novembre. 
Les spécialités: 
Fondue: Chasserai aux fines herbes 
Val-de-Ruz aux oignons/échalottes 
Jambon - Emincé - Vin de Tschugg 
(Jolimont). 
Hébergement: 
Pas de possibilité d'hébergement. 
25 places assises à l'intérieur, 
40 places assises en terrasse, 
carnotzet de 16 places. 




La métairie héberge 50 génisses en estivage, 
des chèvres et une basse-cour. Elle offre une 
large vue sur le Plateau, les Préalpes et les 
Alpes. 
Le gîte équestre y est possible. La métairie a 
été achetée par la Clinique «Bethesda» au 
début des années 60 à des privés. 
A l'époque, on y trouva des fours et la fabri- 
cation de chaux. 
Accès à pied: 
2h 15 depuis Chaumont 
0h 30 depuis La Dame 
0h 10 depuis la métairie d'Aarberg 
1h 15 depuis Villiers 
1h 30 depuis Lignières 
1h 30 depuis Chasserai 
1h 00 depuis Enges 
3h 45 depuis Neuchâtel. 
Transports publics: 
Jusqu'à Enges. 
Accès en voiture: 
Route goudronnée. Accès entre Enges et 












ý Frienisberg v 
Mét. de Dombresson 
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Numérisé par BPUN 
AAMMEN C9AAotzEm(i EY CEZPUE 
Métairie d'Aarberq 
Attitude : 1267 mètres 
Tenanciers et bergers: 
Sylviane et Daniel Kämpf. 
Ouverture: 




Jambon et rösti 
Côtelette et rösti 
Fondue à l'ail d'ours 
Desserts maison 
En automne: menus chasse/bouchoyade 
Divers menus sur commande. 
Hébergement: 
Pas de possibilité d'hébergement. 
24 places assises à l'intérieur, 
60 places assises en terrasse, 
carnotzet de 16 places. 
Il est prudent de réserver sa table. 
Territoire communal: 
Villiers. 
La métairie d'Aarberg doit son nom à la bour- 
geoisie d'Aarberg qui l'a vendue à la com- 
mune de Villiers en 1851. 
ý iw. 
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La terrasse, située au soleil couchant, offre une large vue sur le Val- 
de-Ruz. Si le temps est plus frais, à Aarberg, on mange dans la cui- 
sine ,à côté 
du fourneau. 
Pour les amateurs, on vend du miel à l'emporter. 
Terrasse avec jeux pour enfants. 
Accès à pied : 
2h 25 depuis Chaumont 
0h 40 depuis La Dame 
0h 10 depuis la métairie de Chuffort 
1h 20 jusqu'à la métairie de l'Isle. 
Transports publics: 
Bus VR jusqu'à Villiers. 
Accès en voiture: 
4 km depuis Villiers, dont 2 km non goudronnés, carrossables. 
Métairie de Piste 
Attitude : 1352 mètres 
Bergers: 
Mme A. -M. Nicolet. 
(Photo : voir première page) 
Ouverture: 
Ouvert toute l'année, fermé le jeudi. 
Les spécialités: 
Assiette froide 
Jambon et rösti 
Fondue 
Croûte au fromage 
Gratin dauphinois (sur commande) 
Autres menus sur commande. 
Hébergement: 
2 chambres pour 8à 10 personnes au total, sans 
confort. 
25 places assises à l'intérieur, 80 places assises en 
terrasse. 




La métairie héberge des génisses en estivage. Située en 
pleine nature, la métairie de l'Isle est un but de randon- 
née idéal. 
L'hiver elle est accessible à ski. Ce nom de métairie de 
l'Isle semble bien étrange pour un bâtiment placé sur une 
crête, au-dessus de la Combe Biosse. En fait, elle devrait 
s'appeler métairie de l'Isle-de-Saint-Jean. * (Le monastère 
de Saint-Jean de Cerlier (Erlach) avait été construit réel- 
lement sur une île entourée par des marécages et par les 
eaux de la Thielle). 
L'histoire de l'occupation des crêtes jurassiennes 
explique les noms de lieux encore utilisés aujourd'hui. 
[En 1496, Claude d'Aarberg, seigneur de Valangin, 
cédait à l'abbé de Saint-Jean de Cerlier (Saint-Jean-de- 
l'Isle, Saint-Johannsen) un alpage qui fut agrandi une 
première fois en 1498, puis vers 1515 et en 1606. Après 
la Réforme, l'alpage devint domaine des baillis bernois 
qui avaient repris les biens monacaux et qui conti- 
nuaient à les exploiter. Nous ne savons pas à quel 
moment ni de quelle manière l'abbé ou l'un des premiers 
baillis de Frienisberg devint propriétaire du droit d'esti- 
ver sur ce grand alpage qui fut partagé et jalonné en 
1572. Après la Révolution, en 1801-1802, il fut mis aux 
enchères en tant que « bien national ». La Métairie de 
l'Isle-de-Saint-Jean devint ainsi la propriété de plusieurs 
particuliers de Lignières, celle de Frienisberg passa à la 
Numérisé par BPUN 
commune de Dombresson. En 1591, la ville d'Aarberg 
achetait la métairie voisine qui appartenait à Jean et 
Guillaume de Merveilleux, elle porte encore aujourd'hui 
le nom de la petite ville seelandaise... En 1851, l'alpage 
fut vendu à la commune de Villiers. ] 
Accès à pied: 
2h 40 depuis Chaumont 
0h 25 depuis la métairie de Chuffort 
0h 20 depuis la métairie d'Aarberg 
0h 15 depuis le Chemin Guye sur Lignières 
1h 30 depuis les Prés de Lignières 
1h 30 depuis Villiers 
4h 15 depuis Neuchâtel. 
Transports publics: 
Bus PTT jusqu'aux Prés de Lignières. 
Accès en voiture: 
Accès depuis Lignières, route goudronnée puis car- 
rossable jusqu'à la métairie. 
*Article paru dans «Nouvelle Revue Neuchâteloise»: Le Pâquier, 
Combe-Biosse, Chasserai, No 45, printemps 1995. 
[] Moser Andres, « Les métairies devant, derrière, du milieu ». 
Intervalles W 29, février 1991. 
A propos des noms des métairies de Chasserai 
Les métairies de Chasserai portent les noms des 
localités d'où viennent depuis des siècles les 
troupeaux en estivage. La métairie de Dombres- 
son porte aussi le nom de Frienisberg, hameau 
proche d'Aarberg, petite ville bernoise qui a 
aussi donné son nom à une autre métairie de la 
région. 
,,,. ý 
Métairie de L ombresson 
Attitude : 1435 mètres 
(La plus haute des métairies de région) 
Bergers: 
M. et Mme Claude Cuche. 
Ouverture : 
De mi-juin à fin septembre, tous les jours. 
Les spécialités: 
Assiette froide - Jambon rösti 
Côtelette et rösti au four à bois 
Fondue 
Hébergement: 
Possible, sans confort. 
Chevaux également. 
20 places assises à l'intérieur, 30 places 
assises en terrasse. 
Il est prudent de réserver sa table. 
Territoire communal: 
Villiers. 
La métairie héberge 115 génisses en estivage. 
Elle est située sur le plus haut pâturage du 
canton. On y mange dans la cuisine, où le 
patron et la patronne oeuvrent au fourneau. 
En septembre, on y déguste la soupe aux pois 
préparée dans un chaudron devant la maison. 
Accès à pied: 
3h 00 depuis Les Bugnenets 
4h 00 depuis Nods 
2h 00 depuis la Combe Biosse 
2h 30 depuis Le Pâquier 
3h 30 depuis Villiers. 
Transports publics: 
Bus PTT jusqu'à Nods. 
Bus VR jusqu'à Villiers. 
Accès en voiture: 
Route goudronnée jusqu'à la métairie. 
Pour en savoir plus sur les métairies de la région 
On peut recommander le 
" Guide des métairies et restaurants de montagne de la Région Val- 
de-Ruz, offert par l'Office du tourisme du Val-de-Ruz, rue de 
l'Epervier 4,2053 Cernier. 
" Métairies de montagne du Jura suisse, Klaus-Jürgen Grosse, 
Grosse Verlag, D 79106 Freiburg (se vend en librairie). 
" Le Chaumonnier N° 77/98, journal de la Société d'intérêt public 
de Chaumont. 
D'autres métairies 
Plus à l'est, on trouve encore nombre de métairies: 
" Métairie de la Meuringue 
" Métairie Petite Douanne 
" Métairie de Bienne 
" Métairie La Cuisinière 
" Métairie du Bois Raiguel 
" Métairie la Grande Maison 
" Auberge du Mont-Sujet 
" Métairie de Gléresse 
" Métairie de Jobert 
" Métairie d'Evilard 
5 
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F. THORENS SA 
CONSEILLERS JURIDIQUES ET IMMOBILIERS 
2072 SAINT-BLAISE - TEL. 032 753 27 57 - FAX 032 753 70 34 
L 
La vie au quotidien dans la région 
LORSQUE S'EFFAÇAIT LE XIXE SIÈCLE 
FEUILLE D'AMIS DE NEUCHÄTEL ýr ou 
699ElUS: 3_tt3ý1-l.:; 3 
VIGNOBLE NEUCHATELOIS 
, _,., . ... ý. _ o.. ... w4 wa RÉSUMÉ DES NOUVELLES 
Comment a-t-on passé 
l'année 1899? Grâce à la 
«Feuille d'Avis de Neu- 
châtel et du Vignoble neu- 
châtelois» de l'époque, le 
«Gouvernail » retrouve le 
vécu de nos ancêtres. Il y 
a juste cent ans alors 
qu'ils se préparaient à 
entrer dans l'année 1900. 
Journal ù'on noucos puraissunl tous Ios jours, cxcopt3 
le I)lnnuuclto 
Mai 1899 
A mi-mai le thermomètre indique, à Meuchatel, une 
tempétature minimale de 6,5 degrés et une température 
maximale de 19,1 degrés. La France 
demeure toujours 
déchirée par l'Affaire Dreyfus. Le Grand Conseil, qui a 
siégé le 10 mai, a discuté de pisciculture. 
Le conseiller d'État Comtesse a estimé qu'il sera 
bon de 
ne plus faire intervenir la gendarmerie 
dans la piscicul- 
ture, les gendarmes n'étant pas propres «à frayer » avec 
les poissons. Les États-Unis ont 
(déjà) des difficultés 
avec les Cubains. Ils entendent exiger 
le désarmement 
de Cuba. Et ils ajoutent: « Le désarmement sera exigé 
même par la force ». 
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La l1t'euchätelo'e SociBté suisse d'assurance des risques de 
iransPort 
NEUCHATEL 
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SnCiý$ IDES BAINS 
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... W. e. ý M L. MJ.. 
ANNONCES DE VENTE 
de St-Blaise Gravures ueuchatelolses 
liM. los actionnaires de la Société des 
bains sont convoqués par devoir. en 
assemblée générale le 19 mai IR", à 
8 boutes du soir. dans la salle de l'hôtel 
communal, à St"Utalse. 
ORDRE DU JOUR: 
1" Proposition de liquidation de la So- 
ciété présentés par le Comité et remise 
de l'établissement des bains i la Com. 
mufle. 
2" Divers. 5081 
St"Ulaise, le 16 mai 1899. 
Le Comité. 
On demande en 5032 
ICHANGR 
d'un jaune garçon de 16 ans, une j. ane 
fille du môme âge, pour apprendre l'al- 
lemand. S'adr. aaer à M. Adolphe liarri, 
chef de gare, TABeruchi prèo Ume. 
New 






" de repas 
de noces et 
de 
" toue Boa 3i Igepne à 735 
TÉBPHBy. L]31g 
Les textes et annonces reproduits ci-dessus sont 
mercredi 17 mai 1899 
A vendre la collection des Proatatlouus 
de serments, en couleurs, encadraes et 
en parlait bt%t; Frédéric -6ull1aame 
111, par F. "N. K enig; quatre gravures 
Lac gelé 1830, en noir et couleurs, 
ainsi que du nombreuses gravures nen- 
chàtelolses. 5010 
S'adr. à M. A. -A. Wuilleumier, place 
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ENTR 
" EH OUI !. On est déjà à fin avril et certains lecteurs n'ont pas encore paye leur 
abonnement annuel ! (Fr. 18. - minimum). 
0 EH OUI! NOUS ALLONS LEUR ENVOYER UPN RAPPEL QUI, les 
encouragera à nous faire leur versement. 
" NOUS AVONS PEUR!, car « LA POSTE », nous envoie de nouvelles prescriptions qui, si notre nombre a'abon- 
nés devait baisser, risquerait de mettre en péril l'existence même du « Gouvernail ». En effet, les journaux ayant 
moins de 1000 abonnes n'auraient plus droit au tarif réduit. Ce n'est pas ce que vous désirez? Alors, soute- 
nez ce petit journal au prix modique qui, depuis 68 ans, poursuit son bonhomme de chemin à la satisfaction, 
croyons-nous, de chacun. Merci de votre compréhension. 
" Lors de sa séance administrative de printemps d'avril dernier à Lausanne, le Departement Social Romand 
(D. S. R. ) a dû (pour des raisons statutaires), se séparer de son président M. Jean-Pierre Sciboz, qui était à la tête 
de cette Fondation depuis plus de 20 ans. Il a été remplacé par le vice-président M. Philippe Zeller. Les rapports 
entre « DSR » et « Gouvernail » ayant toujours été excellents, nous mentionnons ce changement et souhaitons 
à M. Sciboz une « retraite » bien méritée. 
" Un rassemblement des Unions Chrétiennes Suisses est organisé les 1 er et 2 mai prochains au Camp de 12au- 
marcus pour apprendre à se connaître, à découvrir les activités des uns et des autres, à s'enrichir mutuellement 
et créer des contacts. Tous les unionistes (et anciens unionistes) sont cordialement invités à se retrouver le samedi 
1 er mai dès 11 h au Camp. Buffet froid dès 12 h. De 14 hà 17 h: ateliers, dès 19 h: soirée de Fête. Dimanche 
à 10 h: célébration. 
LE GOUVERNAIL Le journal qui se lit dans le monde entier! 
Ce numéro étant consacré aux métairies des hauts de notre région, il faut rappe. ý Le coin l'existence du chalet de la section de course de l'UCJG. « LE MÉLÈZE »; rattaché à du Mélèze Fédération Montagnarde Unioniste (F. M. U. ). Ce chalet est implanté un peu à l'ouE 
de la métairie de l'Isle, sur la crête entre Chuffort et Chasserai (voir plan en page 
Rappelons que le chalet a été inauguré le 3 septembre 1977 après 15 ans d'efforts. Notre journal avait cons,: 
cré d'ailleurs son numéro d'octobre 1977 à cet événement important pour tous les membres fidèles et dévoue, 
du « Mélèze ». Il faut relever que ceux-ci entretiennent et assurent la garde du chalet avec fidélité sous la houlettë 
de leur président, Jean-Claude Jacot, de Marin. 
CRÉATION ? RÉNOVATION ? 
ENTRETIEN ? 
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Juin-Juillet 1999 
Rivages de sable, de galets, 
de roseaux, de pilotis; 
rivages aux aspérités 
parfois abruptes, 
à l'image des Neuchâtelois, 
tel demeure 
dans ma mémoire, 
ce lac de marins d'eau douce. 
Pierre Mollet 
(Voir l'Entre-nous, page 8) 
Le roseau et le chêne, 
une fable revisitée 
« Le Gouvernail »a l'habitude de consacrer, chaque année, un ou deux de ses numéros à la Nature 
grâce à des collaborateurs parmi les-plus avisés. Professeur de microbiologie, à l'Université de Neu- 
châtel, Michel Aragno a l'amabilité de démontrer à nos lecteurs toute l'importance des microorganismes 
pour la vie des plantes et, partant, des arbres les plus majestueux. 
Nous le remercions vivement de sa forte contribution. 
Fig. 1 Roselière dans la réserve du Fanel Uti 
NEUCHATEL 
T UNn. / Numérisé par BPUN 
ý 
Le Chêne un jour dit au Roseau : 
« Vous avez bien sujet d'accuser la Nature (... )» 
Accuser la Nature ? Vous n'y pensez pas, cher Roseau, 
cher Chêne; vous lui devez tout ! 
Le Roseau, que 
Le moindre vent (... ) oblige à baisser la tête 
est-il vraiment si chétif ? Regardez une roselière : haute, 
impénétrable, comparable en densité végétale aux plus 
riches champs de maïs (fig. 1). 
Le Chêne séculaire fut un gland, puis une pousse ché- 
tive: comment a-t-il atteint à cette splendeur (fig. 2), 
Celui de qui la tête au Ciel était voisine 
Et dont les pieds touchaient à l'Empire des Morts ? 
Je ne vous surprendrai pas, cher Lecteur, en vous disant 
que tous deux sont des êtres vivants. A ce titre, ils doi- 
vent trouver dans leur environnement le couvert et le 
gîte, autrement dit leur nourriture et un espace de vie. 
Je ne vous en apprendrai pas plus en ajoutant qu'ils sont 
des Végétaux et qu'à ce titre, ils obtiennent directement 
du Soleil, source inépuisable, l'énergie dont ils ont 
besoin. Le carbone, élément de base de toutes les molé- 
cules de la Vie, les plantes le tirent du gaz carbonique 
contenu dans l'atmosphère à raison de 350 parties par 
million. 
Un problème d'azote 
Mais on ne fait pas un chêne ou un roseau avec de 
l'énergie et du carbone seulement. D'autres éléments 
chimiques essentiels entrent dans la composition de la 
matière vivante: le phosphore, le soufre, certains 
métaux... et l'azote. L'azote est un constituant des pro- 
téines (enzymes), de l'ADN (support du patrimoine 
génétique) et de toute la machinerie cellulaire. Où donc 
les plantes se le procurent-elles ? 
Par leurs racines, elles le prélèvent dans le sol, sous la 
forme de sels minéraux (nitrate et ammonium). 
Seulement voilà : sans adjonction d'engrais, la plupart 
des sols naturels sont très pauvres en azote. C'est le cas 
des sols de forêt, où pousse le fier Chêne, et des sols sub- 
mergés, où vit le dense Roseau. Comment font-ils pour 
assurer cette luxuriance? 
S'ils ne pouvaient compter que sur leurs propres 
moyens, la plantule de chêne végéterait misérablement 
avant de périr, et le roseau ne viendrait que sur des rives 
polluées par des eaux usées agricoles, comme les orties 
et les oseilles des Alpes qui poussent autour des métai- 
ries. Ils leur faut donc une aide; dans les deux cas, cette 
aide leur est apportée par des micro-organismes. 
Le Chêne... 
un contrat en bonne et due forme 
Le Chêne a conclu un pacte avec des champignons, 
Bolets, Russules, Truffes et autres. Un «contrat de sym- 
biose» en quelque sorte, où chaque partenaire trouve 
son compte : 
z 
Fig. 2 Un grand chêne rouvre (Quercus x robur), a l'entrée ouest 
de Gampelen (BE). Photo J. -A Nylele/ 
CONTRAT DE SYMBIOSE 
Entre : M. Champignon, d'une part, et M. Chêne, 
d'autre part 
iý 
M. Chêne s'engage à fabriquer des sucres en utili- 
sant le gaz carbonique atmosphérique et l'énergie 
de la lumière. Il fournira à M. Champignon une par- 
tie de ces sucres, de manière à lui apporter le car- 
bone et l'énergie dont il a besoin ; 
" M. Champignon s'engage en retour à fournir à M. 
Chêne de l'eau et des sels minéraux, en particulier 
des composés azotés, qu'il aura prélevés dans le sol 
à distance des racines d'icelui. 
Fait en l'étude de Me Mycorhize, avec l'accord des 
parties intéressées. 
J 
Le lieu de rencontre entre le champignon et l'arbre, c'est 
la mycorhize, un ensemble de radicelles courtes et rami- 
fiées, envahies par le champignon, qui l'enserre d'une 
gaine étroite de mycéliums (fig. 3 et 4). Le mycélium 
1) Un champignon est constitué d'un réseau de filaments très fins, nommés mycélium. Ce mycélium est généralement 
peu visible, diffus dans le sol, dans l'humus, dans le bois 
mort. Ce que l'on voit et que l'on appelle «le champi- 
gnon », n'est en réalité que la fructification, l'organe qui 
engendre les spores, « cellules volantes destinées à dissé- 
miner'espece 
Numérisé par BPUN 
Fig. 3 Radicelles mycorhisées. Grossissement approx.: 20 x. 
Remarquez la densité des ramifications à angle droit et la 
forme «boudinée» des radicelles. (Photo Verena Wiemken) 
s'étend au-delà de la mycorhize, loin dans le sol, où il 
forme un vaste réseau, véritable «système circulatoire» 
parcourant le sol bien au-delà des racines (fig. 5) et y pui- 
sant, avec une efficacité redoutable, les précieux sels 
minéraux, en particulier les composés azotés. En 
revanche, le champignon ne peut, ni utiliser l'énergie de 
la lumière, ni fabriquer sa propre substance à partir du 
gaz carbonique. Il doit se procurer des sucres, qui lui 
apportent à la fois l'énergie et le carbone dont il a 
besoin. La base de la relation, à bénéfice mutuel, entre 
les deux partenaires (« passe-moi le sucre, donne-moi le 
sel ! ») est toute trouvée : 
Fig. 5 Extension dans le sol du mycélium extra radiculaire (hors de 
la racine) d'un champignon mycorhizique, autour d'une 
plantule de Pin. (Photo David Read, 




, um Cylindre central i 
Fig. 4 Coupe transversale d'une radicelle mycorhizée. Le mycélium forme une gaine qui entoure les tissus de la racine, d'autres fila- 
ments pénètrent quelque peu entre les cellules, formant le réseau de Hartig : c'est là qu'interviennent les échanges entre le champi- 
gnon et l'arbre. Dessin Cécile Matthey, tiré de l'ouvrage « Le Sol Vivant» (notice en fin d'article). 
3 
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" le champignon se nourrit des sucres apportés par 
l'arbre, fabriqués dans les feuilles et transportés par la 
sève jusqu'aux racines 
" l'arbre se nourrit des sels minéraux absorbés par le 
champignon, et transportés par le vaste réseau du 
mycélium jusqu'aux racines, au niveau des myco- 
rhizes. 
Le contrat de symbiose est rempli. 
On raconte qu'en Australie, au siècle dernier, les tenta- 
tives d'introduire des Epicéas à partir de graines impor- 
tées d'Europe avaient toutes échoué. Les plantules 
séchaient après quelques semaines. Seuls des jeunes 
Epicéas importés en pots avaient prospéré. On avait 
attribué cela à un «facteur de fertilité» contenu dans la 
terre d'Europe, facteur plus tard identifié aux champi- 
gnons des mycorhizes. On sait maintenant provoquer la 
rencontre du champignon et de l'arbre chez la plantule, 
avant de la repiquer en pépinière: l'avenir de l'arbre est 
assuré. On peut d'ailleurs faire de même avec les truffes, 
en choisissant les bons arbres et les bons terrains. on 
augmente ainsi considérablement la récolte de ces déli- 
cieux champignons souterrains. 
On ne s'étonnera donc plus de rencontrer, souvent, cer- 
tains champignons venant exclusivement sous certaines 
espèces d'arbres: bien souvent, ce sont les fructifica- 
tions des partenaires mycorhiziens de l'arbre. 
... et le Roseau, 
pieds dans Veau! 
Le Roseau est une plante bizarre. Il vit dans un milieu peu 
ordinaire, à la transition entre terre et eau2. Il montre des 
adaptations toutes particulières à ce milieu. 
Dans les sols inondés, comme ceux des rizières et des 
roselières, l'oxygène ne peut circuler. A quelques milli- 
mètres de profondeur, il n'y en a plus, le milieu est 
anoxique (sans oxygène). On pourrait alors craindre que 
la racine de la plante ne puisse respirer et s'asphyxie. 
Qu'à cela ne tienne: le Roseau a une réponse à ce pro- 
blème. Observez une de ses racine en coupe transversale 
(fig. 6) : elle présente de larges vides, disposés en étoile: 
ces vides sont destinés à conduire l'air provenant de la 
plante aérienne, et à promouvoir la respiration de la 
racine « par l'intérieur ». Il restera toujours un petit peu 
d'oxygène qui diffuse dans le sol environnant, permet- 
tant aux bactéries de la rhizosphère (région autour de la 
racine) de respirer. 
Tout cela est bien beau, me direz-vous, mais en hiver? 
La tige et les feuilles sont morts en automne, il ne reste 
dans le sol que les rhizomes, sortes de tiges souter- 
raines. L'alimentation en air est alors coupée. Comment 
le Roseau peut-il survivre, et même bourgeonner au 
printemps, pour donner ses nouvelles pousses ? Il a ici 
aussi une réponse toute trouvée : plus d'oxygène ? qu'à 
cela ne tienne ! Il va fermenter les réserves accumulées 
au cours de l'année précédente, et c'est par la fermen- 
tation qu'il se procure le peu d'énergie qui lui permettra 
d'émettre ses premiers bourgeons. Ceux-ci vont alors à 
nouveau développer un système d'alimentation en air, et 
4 
Fig. 6 Coupe transversale d'une racine de Roseau (Phragmites 
australis) montrant les canaux conducteurs d'air dans la 
racine (aérenchyme). 
(Photo Philippe Kupfer, tirée du Sol Vivant » 
la vie normale pourra reprendre. Ouf, le Roseau respire 
à nouveau ! 
Et l'azote? On fixe ! 
Reste ce fameux problème d'azote. Les sols submergés 
des écotones entre terre et eau sont en règle générale 
très pauvres en azote disponible pour les plantes, bien 
plus pauvres encore que les sols des forêts3. Et les cham- 
pignons n'aiment pas les milieux dépourvus d'oxygène. 
C'est alors avec des bactéries que le Roseau va conclure 
un contrat de partenariat, sur une base un peu différente. 
Comme les champignons, ces bactéries doivent trouver 
leur nourriture carbonée et énergétique dans la plante, 
nourriture fabriquée dans les feuilles et amenée aux 
racines. En revanche, elles ne peuvent pas former de 
filaments, de «système circulatoire» dans le sol. Elles 
vivent au contact étroit de la racine, se glissant même 
entre les cellules externes de celle-ci. Et c'est là que va 
s'accomplir une réaction biochimique dont elles sont 
seules à connaître le secret: la fixation de l'azote molé- 
culaire. 
L'air que nous respirons contient 79 % d'azote, sous 
forme d'un gaz, l'azote moléculaire, formé de deux 
atomes d'azote liés si fortement qu'il faut une énergie 
considérable pour les séparer et les amener à se combi- 
ner, par exemple avec des atomes d'hydrogène, pour 
donner de l'ammoniaque: 
N2 +6 <H> + énergie -> 2 NH3 
2) Les spécialistes qualifient d'écotone tout milieu formant la 
transition entre deux écosystèmes. Ce sont des milieux parti- 
culièrement riches en diversité biologique, à l'exemple des 
rives des lacs et des rivières, des orées de forêts, etc. 
3) Cette pauvreté en azote résulte probablement d'une alter- 
nance entre nitrification (en basses eaux, lors le sol est aéré) et 
dénitrification (lorsque le sol est submergé). Un système qu'on 
cherche a appliquer a l'épuration des eaux 
Numérisé par BPUN 
Ni les plantes, ni les animaux (ni l'homme ! ), ni les cham- 
pignons ne sont capables de fournir tant d'énergie à 
une petite molécule. Seules certaines bactéries parvien- 
nent à réaliser cette fixation de l'azote. Il leur faut alors 
une quantité considérable d'énergie, qu'elles obtien- 
nent le plus souvent d'un partenaire végétal. On voit se 
dessiner les termes du contrat: la plante fournit à la bac- 
térie du carbone (pour assurer sa croissance) et de 
l'énergie, beaucoup d'énergie, pour lui permettre de 
«fixer» l'azote moléculaire. En retour, la bactérie ris- 
1-2 millièmes de mm de longueur) sur et 
dans les tissus périphériques de la racine, 
à fixer l'azote et à permettre au roseau de 
produire une abondante matière végé- 
tale. 
Le vulgaire maïs n'en forme autant qu'au 
prix d'un apport gargantuesque 
d'engrais azotés. En outre, après 
quelques jours d'inondation seulement, il 
est tué... 
En conclusion, 
la morale de la fable... 
Pour « simplifier », on considère souvent 
que la plante vit dans un milieu minéral 
qui lui fournit des sels minéraux, sans se 
douter souvent de l'importance considé- 
rable que remplissent les microorga- 
nismes comme partenaires. On sait main- 
tenant que plus de 80 % des espèces de 
plantes sont associées à des champi- 
gnons sous forme de mycorhizes et que, 
bien souvent, cette association est obli- 
gatoire dans les conditions naturelles. 
Hors des légumineuses, la fixation 
d'azote est moins connue, nos étudiants 
l'ont trouvée chez le roseau, elle a aussi 
été démontrée chez le riz. Son impor- 
tance, particulièrement dans les milieux 
naturels, nous réserve encore de passion- 
nantes découvertes4. La morale de cette 
fable, qui n'est pas celle de M. de La Fon- 
taine? 
On a souvent besoin d'un plus petit que 
soi ! 
Michel Aragno 
Professeur de Microbiologie 
Université de Neuchâtel 
tournera à la plante une partie de l'ammoniaque qu'elle 
aura engendrée par cette fixation, et le tour est joué ! 
On a beaucoup étudié ce partenariat dans le cas des 
Légumineuses (pois, haricots, soja, trèfle, luzerne... ) qui 
forment des associations bien visibles avec des bactéries 
du sol, donnant au niveau des racines des petits nodules 
de couleur rosée, à l'intérieur desquels se fait l'alchimie 
de la fixation (fig. 7). Rien d'aussi démonstratif chez le 
Roseau: sans former d'organes extérieurement recon- 
naissables, elles sont bien là, les p'tites bactéries (à peine 
Fig. 7 Nodules racinaires formés par la symbiose entre une 
bactérie fixatrice 
d'azote (Rhizobium) et une Légumineuse (Photo wllGam eroughton, tirée du, Sol vivant» 
4) A ceux qui souhaitent en savoir plus sur la vie 
dans les sols et les relations entre plantes et 
micoorganismes, nous recommandons la lec- 
ture de l'ouvrage « Le Sol Vivant» de J. -M. 
Gobat, M. Aragno et W. Matthey, 550 pp, 
paru aux Presses Polytechniques et Universi- 
taires Romandes, 1015 Lausanne. 
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Juillet 1899 
La température de l'eau du lac est de 17 degrés en date 
du 9 juillet; la température, à Chaumont, atteignait 10, 
2 degrés, le 7 juillet. On signalait, là-haut, un épais 
brouillard. L'été se fait attendre. 
Les chanteurs neuchâtelois sont revenus «enchantés» 
de la fête fédérale de chant. Le président de la Confé- 
dération Eduard Müller leur a tenus des propos très 
patriotiques, entre autres ceux-ci :« Et quand rafraîchis 
par les jouissances de l'art, comme les fleurs par la 
rosée du ciel, les coeurs s'ouvrent largement, on voit 
éclore la fleur de l'amitié. Alors l'Est et l'Ouest, le nord 
et le 5ud se rencontrent, les petites dissonances de la 
vie publique disparaissent; il n'y a plus, dans la poitrine 
de chaque chanteur, que le seul amour de la Patrie ». 
Dans le canton de Neuchâtel, la Société des sentiers des 
gorges de l'Areuse a inauguré le sentier du rocher de 
Tablette, les hôteliers de Neuchâtel ont décidé de 
publier, chaque semaine, un «Journal des Étrangers», 
destiné aux touristes. 
En Angleterre, on rapporte un fait surprenant. Au théâtre 
Broadway, à Deptford, lors de la représentation du 
drame « Quand Londres dort», au moment où le traître 
tente d'étrangler une jeune fille, un spectateur emporté 
par son indignation lança un couteau ouvert sur le 
traître. Le couteau n'atteignit par l'acteur mais il frappa 
la tête du chef d'orchestre. 5on état n'est heureuse- 
ment pas grave. 
ýBLICbTI0N3 COMMUNALES 
QfßMMIINE de NEIICHATEL 
MA=L 
Les personnes qui désirent une place 
au )1 t pour vente de ratnlchissements, 
le vendredi 14 juillet, jour de la 
Fêle de la Jeunesse 
sont invitées i se faire inscrire au Sacr6. 
tariat de police (Hôtel municipal), jusqu'à 
jeudi 13 courant, à midi. Rendez-'vous os 
oor-Là, à2 bannes ds l'après-midi, au 
Mail, pour marquer la plan. 
Nencbàtel, I. 8 juillet 1899. 
8889 Direction de Poli«. 
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Les textes et annonces reproduits ci-dessus sont extrait de la Feuille d'Avis de neuchâtel et du Vignoble neuchâtelois, du 
lundi 10 juillet 1899. 
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Comment a-t-on passé 
j l'année 1899? Grâce à la 
«Feuille d'Avis de Neu- 
châtel et du Vignoble neu- 
châtelois» de l'époque, le 
«Gouvernail » retrouve le 
vécu de nos ancêtres. Il y 
, wW ,a juste cent ans aiors 
qu'ils se préparaient à 
entrer dans l'année 1900. 
s: s ýu - WM ! 
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bons rablons pour engrais, an prix de 2 (r. 50 le mètre cube, ahané sus veioos en 
Sara , L_ov do. Fonds. ü t&SC 
Adreassr les ollrea è la Dtraottaa, las travaux publies de la Casruauf. 
Numérisé par BPUN 
1 " Le texte qui figure au haut de la première page de ce numéro est extrait d'un ENTRIE livre qui vient de sortir de presse, intitulé « MAÎTRE À CHANTER » et dans lequel Pierre Mollet, ancien Neuchâtelois émigré au Canada évoaue avec bonheur les 
souvenirs de sa carrière de baryton. 
" Du 4 au 6 juin a eu lieu à Nîmes la réunion des Clubs de service des UCJG du District Sud`Europe `Des membres 
neuchâtelois y participaient. 
LE GOUVERNAIL Le journal qui se lit dans le monde entier! 
La journée d'ouverture n'a eu lieu que le 8 mai à cause de la neige qui empêchait 
Le coin 
l'accès. C'est donc sous une pluie battante que l'ouverture a été faite. Une belle 
_I.. 
equipe u drni5 d execute ie udVdII necessaire a la bonne marche du chalet tout du 
UU IYICIe e long de la saison. Le 29 mai c'est la journée bois (tout un foyard est a façonner) et 
d'autres petits travaux tel que la barrière et de la peinture sont au programme. 
Les 5 et 6 juin la Rencontre Romande 99 a lieu dans la région de Nyon (château de Prangins). Le 13 juin, marche 
au vallon de Novel (bouquetins) et le 20 juin, une course au Vanil Noir. 
Le comité. 
Banque Raiffeisen du Vignoble 
GORGIER Centre 8 Tél. 835 3444 Une présence efficace 
SAINT BLAISE Temple 1-3 Tél. 753 23 33 près de chez vous ! 
(Ouverts aussi le samedi de 8à 11 h) 
Agences à: Bevaix - Colombier - Cressier 
Le Landeron - Lignières 
BANCOMAT Gorqier - Saint-Blaise - Colombier 
RAIFFEISEN 
Raiffeisen à: Bevaix- Neuchâtel (Gare) - Vaumarcus Le succès partagé 
CRÉATION ? RÉNOVATION ? 
ENTRETIEN ? 
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Fr. 18. - minimum 
Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Blaise 
Rédaction - administration Rue de Neuchâtel 29 - 2072 Saint-Blaise C. C. P. 20-3381-0 
par an (1 0 numéros) 3) Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 
Plus de 400 descendants 
du meunier Jean Dardel 
retrouvent le Ruau de Saint-Blaise 
Belle histoire que celle du meunier Jean (ou Jehan) Dardel. Il quitta, en 
1513, le Val-de-Ruz pour reprendre les moulins de Saint-Blaise qui 
avaient besoin d'un homme énergique car ils étaient en ruine. 
Venus du monde entier, plus de 400 de ses descendants se réunis- 
sent, à 5aint-Blaise et à Marin-Epagnier, à la mi-été 1999, pour frater- 
niser à l'occasion d'un exceptionnel retour aux sources. 
Ces sources sont intrinsèquement liées au Ruau, ruisseau au débit 
abondant; il a fixé l'emplacement de Saint-Blaise qui connut sa pros- 
périté grâce à ses moulins. 
Le «Gouvernail» partage la joie de cette grande famille lors de ses 
retrouvailles. Il lui souhaite la bienvenue et d'agréables moments au 
Pays de Neuchâtel. 
Saint-Blaise est un charmant village 
Au bord d'un fertile rivage. 
Il produit deux trésors réels: 
Le « Neuchâtel » et les Dardel 
Philippe Godet 
(1850-1922) 
Ecrivain, poète et journaliste 
ý- _ 
Enfant du village, Benoît de Dardel (1942) s'est épanoui dans un erM"émlrment où les valeurs lui ont été 
i 
communiquées autant qu'il a su les enregistrer. Que ce soient les racines ancestrales et humanistes, 
contemporaines et artistiques ou plus particulièrement celles du renouveau spirituel, toutes l'ont successi- 
vement poussé à s'exprimer. En effectuant les apprentissages de peintre-verrier à Fribourg, . et 
de restaura- 
teur d'art à Rome, puis par ses formations théologiques et journalistiques en Bourgogne et en Normandie, il 
parvient à une créativité variée, riche de toutes ces expériences vitales accumulées! 
Actuellement, il habite à Bevaix et travaille avec un langage (style) qui lui est propre à partir des structures Temple de 5aint-13lai5e. 
visibles et invisibles. Comme l'arc-en-ciel restitue un phénomène optique en suspension dans le firmament, Dessin de l3enoit de Darde!, 
de même l'artiste le réaSe sur sa surface de grava-' 5cc message se veut posd cons~ý. c , par`snt ' J? 
l'éternel pour l'aujourd'hui 1 
Numérisé par BPUN 
Origines de la famille Dardel 
Jean Dardel, qui est né à Villiers (Val-de-Ruz), 
vers 1470, vient s'établir, en 1513, à Saint- 
Blaise. Il est accompagné de quatre fils: 
" Huguenin (aîné), meunier à Neuchâtel, reçu 
bourgeois de cette ville en 1520. 
" Jean, meunier à Saint-Blaise. 
" Blaise, meunier à Saint-Blaise (Dardel dit 
Munier, Dardel du Maley). 
" Nicolet, s'établit à Marin (une partie de sa 
descendance revient à Saint-Blaise: de Dar- 
del, famille du dernier lieutenant civil de 
Thielle Daniel Dardel). 
Tous les descendants de Jean Dardel présents, 
à Saint-Blaise, les 31 juillet et 1 er août 1999, se 
rattachent à l'un de ses trois fils Huguenin, 
Blaise et Nicolet (Jean n'a pas eu d'enfants). 
Etablie dans l'ouvrage « Les 
anciens moulins de Saint-Blaise 
et autres engins », paru en 
1979, aux Editions de la Com- 
mission du 3 Février, à Saint- 
Blaise, par le Dr Olivier Clottu, la 
généalogie abrégée des meu- 
niers Dardel et des porteurs de 
l'emblème familial situe bien 
l'origine de la famille Dardel. 
La roue du moulin et surtout 
l'anille - âme motrice de la 
meule - vont devenir les 
emblèmes du moulin et les 
armoiries des meuniers, partant 
de la famille Dardel. 
Fr. e/. é Buswot 
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Le moulin du haut (Saint-Biaise) vers 1900. 
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Numérisé par BPUN 
Présences et marques de la famille Dardel, à Saint-Blaise 
Deux familles Dardel sont demeurées à Saint-Blaise, 
assurant ainsi une continuité de plus de quatre siècles 
entre eux et le meunier Jean (Jehan) Dardel et de son 
cadet Nicolet Dardel, qui s'établit à Marin avant de 
revenir, à Saint-Blaise. 
Aujourd'hui Jean-Daniel Dardel, habite passage des 
Francs-Sujets 4 et sa soeur Françoise Ghigna-Dardel, à 
la même adresse, alors que leur fils Pascal est établi, 
au Maley sur Saint-Blaise. 
Au Maley précisément réside Jean-Pierre Dardel et sa 
famille qui sont des descendants de Blaise troisième 
fils de Jean (Jehan) Dardel. Le Dr Olivier Clottu dans 
son ouvrage « Histoire de Saint-Blaise », note :« La 
famille Dardel habite Le Maley depuis plus de 400 
ans ». 
Rue Daniel-Dardel 
La rue Daniel-Dardel rappelle le souvenir de Daniel 
Dardel (1808-1871), dernier lieutenant de la Châtel- 
lenie de Thielle, président de commune de Saint- 
Blaise (1848-1849), dès l'avènement de la Répu- 
blique, député, président du Grand Conseil en 1859. 
Ili 
: i. 5 
Extrait du prospectus touristique «Saint-Blaise - Le plaisir de vivre». 
25 ans de mariage d'Alfred Dardel et d'Emma Dardel-Junier 
(grands-parents de Jean-Daniel et Françoise), le 17 septembre 
1933, avec leurs enfants Daniel, Gustave et Cécile. 
La famille Dardel du Maley. Photo prise en 1893. De gauche à 
droite Mme Dardel, M. Ed. Dardel, deux autres personnes, puis 
M. Arthur Dardel et M. Alexandre Dardel. 
Sentier Dardel 
On ignore quel Dardel a donné son nom à cette trace, aujourd'hui un peu 
effacée dans la Grande Côte de Chaumont. 
Louis-Alexandre de Dardel (1821-1901) 
Etabli dans la propriété de Vigner, il est un des premiers photographes 
de la Suisse. Premières photographies prises dès 1860. Son oeuvre s'ins- 
crit dans l'histoire de la photographie et il a laissé sur plaques des 
moments attachants de la vie quotidienne à Saint-Blaise. Président de 
commune 1850-1857,1859-1862 et 1876. 
Otto de Dardel (1864-1927) 
Journaliste, président de commune 1915-1927, 
député, conseiller national. 
Forte présence de Dardel au Maley 
L'Assemblée générale de la petite commune de Vöens-Maley décida, le 
11 février 1888, de se réunir à celle de Saint-Blaise. Le procès-verbal de 






Extrait de la carte nationale 
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Le programme de la rencontre 
Lessent1el 
u prograrnme d , union de lare 
Dardes 
31 juîllet 
et l er août 
1999 
L'initiative de la rencontre a été prise 
par Amiod de Dardel, notaire, à 
Neuchâtel. De nombreuses autres 
personnes lui apportent leur colla- 
boration pour l'organisation de cet 
événement unique dans les annales 
de Saint-Blaise et sa région. 
Cette réunion fait suite à une pre- 
mière rencontre familiale qui a eu 
lieu à Moissac (Tarn-et-Garonne), en 
1995, avec la participation de t le Dr 
0. Clottu, historien de Saint-Biaise, à 
l'initiative de Philippe Dardel, de 
Moissac, et Jean-Paul Dardel, de 
Hendaye. 
Saint-Biaise. 







ý. uýýý ý 
Lieu de la fête : Espace Perrier à Marin-Epagnier 
SAMEDI 31 JUILLET 
Dès 15 h: Accueil, retrouvailles, contacts, arbre généalogique géant et exposition. 
Dès 18 h 30: repas champêtre. 
9h: 
DIMANCHE J ER AOÛT 
Culte au Temple de Saint-Blaise. 
10 hà 11 h: Parcours guidé des anciens moulins de Saint-Blaise propriété de la famille Dardel. 
Verrée servie par le viticulteur François Haussener. 
13 h: Espace Perrier - Déjeuner, allocutions de circonstance. 
Après-midi: Visites à la carte, ancienne propriété Dardel, à Vöens, propriété de Vigner (où vécut Georges- Alexandre de Dardel, à son retour de Suède), rives boisées de la baie de Saint-Blaise, site de 
La Tène, site du futur musée d'archéologie de Champréveyres-Hauterive, Papiliorama 
Nocturama, Chaumont, Ville de Neuchâtel. 
19 h: Repas léger. 
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Numérisé par BPUN 
Descendants du meunier Jean Dardel présents à Saint-Blaise et 





































































Cecilia 1973 Djursholm Suède 
Fredrik 1971 Djursholm Suède 
Jeanne 1989 Préverenges Suisse 
Jerôme 1954 Préverenges Suisse 
Justine 1986 Préverenges Suisse 
Francine 1956 Préverenges Suisse 
Andrea 1986 New York USA 
Fabienne 1968 Maisons-Alfort France 
Marie 1985 Larajasse (Rhône) France 
Patrick 1956 Larajasse (Rhône) France 
Pierre 1992 Larajasse (Rhône) France 
Rémi 1989 Larajasse (Rhône) France 
Joëlle 1956 Larajasse (Rhône) France 
Cyril 1989 Lausanne Suisse 
Laurent 1964 Lausanne Suisse 
Marie 1964 Lausanne Suisse 
Nicolas 1992 Lausanne Suisse 
Jakob 1946 Thielle Suisse 
Simon 1985 Thielle Suisse 
Margret 1948 Thielle Suisse 
Francine 1962 Neuchâtel Suisse 
Olivier 1953 Neuchâtel Suisse 
Elsa 1971 Paris France 
Jens 1987 Danderyd Suède 
Paula 1991 Danderyd Suède 
Taro 1953 Danderyd Suède 
Caroline 1947 Divonne-les-Bains France 
Félix 1988 Divonne-les-Bains France 
François 1953 Divonne-les-Bains France 
Olivier 1952 Pully Suisse 
René 1919 Epalinges Suisse 
Denise 1918 Epalinges Suisse 
Stéphane 1966 Le Broc France 
Sylviane 1933 Le Broc France 
Christian 1977 Genève Suisse 
Eva 1913 Neuchâtel Suisse 
Jean-Claude 1941 Genève Suisse 
Alexandre 1987 Le Mont/Lausanne Suisse 
Benjamin 1989 Le Mont/Lausanne Suisse 
Claudia 1957 Le Mont/Lausanne Suisse 
Jämes 1957 Le Mont/Lausanne Suisse 
André 1926 Jujurieux France 
Anne 1959 Laillyen Val France 
Antoine 1983 Saint-Egrève France 
Audrey Jeanette 1939 North Ringwood-Victoria Australie 
Aurelia 1986 Moissac France 
Berni 1970 Genève Suisse 
Brigitta 1952 Lausanne Suisse 
Catherine 1952 Tianjin Chine 
Cécile 1985 Labege France 
Charles-Eric 1925 Puymirol France 
Charles-Frédéric 1953 Saint-Egrève France 
Chloé 1989 Moissac France 
Christine 1947 Aarberg Suisse 
Christine 1946 Boulogne France 
Christophe 1971 Paris France 
Christophe 1960 Klimmen Pays-Bas 
Claude 1933 Cambes-en-Plaine France 
Corinne 1959 Prunay-en-Yvelines France 
Cristine Valparaiso Chili 
Daniel 1938 Plaisir France 
Denise 1925 Genève Suisse 
Elisabeth 1948 Puymirol France 
Elisabeth 1926 Boulogne-Billancourt France 
Eric 1944 Lausanne Suisse 
Erich 1926 Aarberg Suisse 
Erna 1921 Vinelz Suisse 









































































François 1953 Issy-les-Moulineaux France 
Frank 1961 Zürich Suisse 
Fritz 1954 Schwarzenburg Suisse 
Gertrud 1950 Schindellegi Suisse 
Gertrude 1934 Le Maley Suisse 
Gisèle 1939 Neuchâtel Suisse 
Hans-Rudolf 1937 Neuchâtel Suisse 
Hélène 1928 Jujurieux France 
Hildy Valparaiso Chili 
Jacques 1934 Soral Suisse 
Jacques 1929 Laillyen Val France 
Janine 1924 Hendaye France 
Jasmin 1988 Schwarzenburg Suisse 
Jean-Baptiste 1985 Tianjin Chine 
Jean-Daniel 1950 Saint-Blaise Suisse 
Jean-Didier 1921 Boulogne-Billancourt France 
Jean-Jacques Valparaiso Chili 
Jean-Marc 1956 Penthalaz Suisse 
Jean-Paul 1927 Hendaye France 
Jean-Pierre 1924 Genève Suisse 
Jean-Pierre 1931 Le Maley Suisse 
Jean-Yves 1957 Prunay-en-Yvelines France 
Jeffrey Trevor 1941 North Ringwood-Victoria Australie 
Josette 1963 Penthalaz Suisse 
Josette Isabelle 1936 Genève Suisse 
Laurent 1955 Saint-Orens France 
Lucie 1987 Saint-Egrève France 
Madeleine 1940 Brügg b. Biel Suisse 
Mady 1929 Moissac France 
Magali Genève Suisse 
Mallory 1973 Andrésy France 
Marc 1961 Gelterkinden Suisse 
Maria 1950 Schüpfen Suisse 
Marianne 1947 Schindellegi Suisse 
Marie-Françoise 1948 Plaisir France 
Mathieu 1976 Thones France 
Matthias 1986 Genève Suisse 
Matthieu 1983 Issy-les-Moulineaux France 
Mélanie 1993 Penthalaz Suisse 
Michèle 1935 Cambes-en-Plaine France 
Monique 1953 Labege France 
Nathalie 1995 Issy les Moulineaux France 
Nathalie 1965 Bourg-en-Bresse France 
Nicolas 1985 Genève Suisse 
Nina 1988 Saint-Orens France 
Olivier 1941 Genève Suisse 
Pablo 1990 Saint-Orens France 
Pascal 1955 Bourg-en-Bresse France 
Paulette 1931 Laillyen Val France 
Paulin 1991 Labege France 
Peter 1929 Gelterkinden Suisse 
Philippe 1926 Moissac France 
Philippe 1952 Tianjin Chine 
Raymond 1949 Chêne-Bourg Suisse 
Raymonde 1943 Soral Suisse 
Regina 1953 Studen BE Suisse 
Renaud 1955 Labege France 
Renée 1927 Puymirol France 
Robyn Louise 1975 North Ringwood-Victoria Australie 
Romain 1995 Prunay-en-Yvelines France 
Ruth 1958 Schwarzenburg Suisse 
Sabrina 1990 Schwarzenburg Suisse 
Jean-Baptiste 1985 Tianjin Chine 
Séverine 1958 Issy-les-Moulineaux France 
Stéphane 1978 Chêne-Bourg Suisse 
Sylvie 1963 Lyon France 
Teresa 1934 Aarberg Suisse 
Théo 1986 Saint-Orens France 
Thierry 1962 Laillyen Val France 
Thierry 1969 Maisons-Alfort France 
Thierry Valparaiso Chili 
Urs 1948 Schüpfen Suisse 
H Descendants de Huguenin Dardel (ou alliés) 
B Descendants de Biaise Dardel (ou alliés) 
N Descendants de Nicolet Dardel(ou alliés) 
C 
Numérisé par BPUN 
Descendants du meunier Jean Dardel présents à Saint-Blaise et 
Marin-Epagnier les samedi et dimanche 31 juillet et 1eC août 1999 
N Dardel Ursula 
H Dardel Vincent 
N Dardel Vincent 
N Dardel Virginie 
N Dardel Walter 
N Dardel Zoé 
H Dardel-de Mun Mireille 
N Dardel-Wallgren Anne 
De Cao-Dardel Jean-Claude 
De Cao-Dardel Marguerite 
N de Dardel Alexandre 
N de Dardel Alice 
N de Dardel Aliénor 
N de Dardel Alix 
N de Dardel Alwyne 
N de Dardel Amiod 
N de Dardel Benjamin 
N de Dardel Benoît 
N de Dardel Bernadette 
N de Dardel Blaise 
N de Dardel Christophe 
N de Dardel Claes 
N de Dardel Emmanuelle 
N de Dardel Etienne 
N de Dardel François 
N de Dardel Françoise 
N de Dardel Guillaume 
N de Dardel Ingeborg 
N de Dardel Jacqueline 
N de Dardel Jean-Jacques 
N de Dardel Joséphine 
N de Dardel Julie 
N de Dardel Léonard 
N de Dardel Lukas 
N de Dardel Marguerite 
N de Dardel Marielle 
N de Dardel Marine 
N de Dardel Matthieu 
N de Dardel Nils 
N de Dardel Philippe 
N de Dardel Pim 
N de Dardel Rachel 
N de Dardel Sabine 
N de Dardel Simon 
N de Dardel Thyra 
N de Dardel Valentine 
N de Dardel Verena 
N de Dardel Yvonne 
N de Kalbermatten Stéphanie 
N de Martini Jean-Eric 
H de Mun Barthélémy 
H de Mun Côme 
N de Rham Ada 
N de Rham Aline 
N de Rham Gabriel 
N de Rham Jérôme 
N de Rham Martin 
N de Rham Samuel 
N de Rougemont Aymone 
N Deffner Anna 
N Deffner Daniel 
N Deffner Nils 
N Delistrade Jacqueline 
B Delley-Dardel Gisèle 
N Dupuy Astrid 
N Dupuy Caroline 
N Dupuy Patrick 




















1929 Adissan (Hérault) 
1962 Berne 















































H Descendants de Huguenin Dardel (ou alliés) 
B Descendants de Blaise Dardel (ou alliés) 


























































































































































































































1952 Noisy-le-Roy France 
1996 Lyon France 
1961 Lyon France 
1992 Lyon France 
1949 Norsborg Suède 
1953 Arlesey Angleterre 
1951 Bischoffsheim France 
1951 Bischoffsheim France 
1974 Saltsjöbaden suède 
1934 Saltsjöbaden Suède 
1966 Saltsjöbaden suède 
1938 Saltsjöbaden Suède 
1965 Saint-Blaise suisse 
1947 Saint-Blaise Suisse 
1975 Paris France 
1946 Pully Suisse 
1963 Neuchâtel Suisse 
1961 Neuchâtel Suisse 
1961 Herrliberg Suisse 
1955 Neuchâtel suisse 
1992 Herrliberg Suisse 
1956 Neuchâtel suisse 
1950 Romont Suisse 
1992 Neuchâtel Suisse 
1998 Neuchâtel Suisse 
1995 Herrliberg Suisse 
1932 Mougins France 
1931 Neuchâtel suisse 
1995 Neuchâtel Suisse 
1989 Herrliberg Suisse 
1958 Herrliberg Suisse 
1949 Romont Suisse 
1960 Neuchâtel suisse 
1981 Romont Suisse 
1995 Herrliberg Suisse 
1994 Neuchâtel suisse 
Saint-Sulpice suisse 
1993 Neuchâtel Suisse 
1994 Neuchâtel Suisse 
1944 Schindellegi suisse 
1933 Stocksund suède 
1929 Stocksund Suède 
1974 Lausanne suisse 
1959 Pfäffikon suisse 
1931 Boudry suisse 
1933 Boudry suisse 
1945 Stockholm suède 














































1996 St. Romain-de-Jalionas France 
1962 St. Romain-de-Jalionas France 
1938 St. Romain-de-Jalionas France 
1939 St. Romain-de-Jalionas France 
1997 St. Romain-de-Jalionas France 
1988 St. Romaide-Jalionas France 
1963 St. Romain-de-Jalionas France 
1959 St. Romain-de-Jalionas France 
1963 St. Romain-de-Jalionas France 
1990 St. Romain-de-Jalionas France 
1%7 Paris France 
1922 Büren a/A Suisse 
1985 Montauban France 
1986 Montauban France 
1975 Bruxelles Belgique 
1973 Bruxelles Belgique 
1985 Bruxelles Belgique 
1912 Oslo Norvège 
1951 Oslo Norvège 
1978 Oslo Norvège 
1976 Oslo Norvège 
1921 Djursholm suède 
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Descendants du meunier Jean Dardel présents à Saint-Biaise et 














































































































































































































Erik Hans 1947 Reil (Mosel) 
Fredrik Karl 1973 Reil (Mosel) 
Patrik Erik 1971 Reil (Mosel) 
Richard Erik 1986 Reil (Mosel) 
Noël 1970 Andrésy 
Marianne 1945 Laupen 
Ariane 1997 Sion 
Caroline 1960 Sion 
Clarina 1995 Sion 
Maxime 1994 Sion 
Pascal 1960 Sion 
Solange 1997 Sion 
Eric 1982 Meudon 
Fabien 1981 Meudon 
H Descendants de Huguenin Dardel (ou alliés) 
B Descendants de Blaise Dardel (ou alliés) 





































































N Steininger Christiane 
N Steininger Michel 
N Steininger Roland 
N Steininger Tania 
H Stern Nicole 
N Testart-Dardel Nathalie 
N Testart-Dardel Nicole 
N Testart-Dardel Daniel 
N Touraine Jean 
N Touraine Priscille 
N Touraine Sebastien 
N Touraine-de Dardel Anne-Françoise 
N Tschopp-Dardel Peter 
N Tschopp-Dardel Ursula 
N van Hille Jean 
N van Hille Philippe 
N Virgin Caroline 
N Virgin Margaretha 
N von Dardel Alexandra 
N von Dardel Beatrice 
N von Dardel Caroline 
N von Dardel Corinne 
N von Dardel Frederik 
N von Dardel Gustav 
N von Dardel Guy 
N von Dardel Helena 
N von Dardel Jean-Louis 
N von Dardel Louise 
N von Dardel Louise 
N von Dardel Maja 
N von Dardel Matilda 
N von Dardel Philip 
N von Dardel Robert 
N von Dardel Seth 
N von Dardel Tina 
N von Dardel Zache 
N von Dardel-Brunehei Cecilia 
N Vust Fabrice 
N Vust Jocelyne 
N Vust Laurent 
N Vust Lucie 
N Vust Marie-Claire 
N Vust Mathias 
N Vust Monique 
N Vust Thierry 
N Vust Thomas 
N Waern Jonas 
N Waern Marguerite 
N Waern Olof 
N Waern Sophie 
N Wallgren Alexandra 
N Wallgren Claes 
N Wallgren Louise 
H Weben-Dardel Violaine 
H Weben-Poinsignon Florence 
H Weben Jean-Pierre 
H Weben Simon 
N Wernstedt Fredrik 
N Wernstedt Lago 
N Wernstedt Mi 
N Wernstedt Michael 
N Zuber Anne-Valérie 
N Zuber Hesselbarth Barbara 
N Zuber-Giorgio Claudia 
N Zuber Dominique Adrien 
N Zuber Jean 
N Zuber Pierre 
N Zuber-de Dardel Catherine 















1936 La Tronche 
1974 La Tronche 
1976 La Tronche 
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Conserver un lien avec ses sources 
Depuis plus de 68 ans, le journal «LE GOUVERNAIL» parait, à Saint-Blaise, à raison de 10 numéros 
par année. Il publie essentiellement des articles relatifs à la vie de la région, de son passé, de son pré- 
sent et de son évolution toujours inédits. Son tirage est de plus de 1200 exemplaires. Il réunit aussi 
les gens de l'extérieur par leurs racines à Saint-Blaise. Ses lecteurs forment une grande famille. 
Aussi « LE GOUVERNAIL» serait-il réjoui s'il pouvait compter quelque DARDEL de plus parmi ses lec- 
teurs et amis. 
On s'y abonne pour CHF 20. - pour la Suisse (CHF 25. - pour l'étranger) pour les 3 derniers numéros 
de 1999 et les 10 numéros de l'an 2000 + quelques numéros parus récemment. Un bulletin de verse- 
ment est annexé dans les numéros des participants à la Réunion Dardel des 31 juillet et 1er août 1999. 
Banque Raiffeisen du Vignoble 
GORGIER Centre 8 Tél. 835 3444 Une présence efficace 
SAINT BLAISE Temple 1-3 Tél. 753 23 33 près de chez vous ! 
(Ouverts aussi le samedi de 8à 11 h) 
Agences à: Bevaix - Colombier 
Le Landeron - Lignières 
BANCOMAT Gorgier - Saint-Blaise - Colombier 
Raiffeisen à: Bevaix- Neuchâtel (Gare) - Vaumarcus 
ENTR 
RAIFFEISEN 
ýý _ýý. ý. o... 
Le succès partagé 
0 Du 4 au 6 juin dernier a eu lieu à Nîmes, la réunion des Clubs de service des 
UCJG, du District Sud-Europe. Plusieurs membres neuchâtelois y participaient. 
0 Heureuse destination: un de nos abonnés habite depuis peu au « Chemin du 
Pipolet ». Il pourra ainsi lire notre journal dans la tranquillité. 
0 Nous apprenons avec plaisir que le pasteur Bernard du Pasquier, de Saint-Blaise vient d'être nommé au poste 
de secrétaire général des Unions chrétiennes suisses (UCJG), à Zürich. 
0 Pour des raisons pratiques, nous pourrions remettre gratuitement a qui en 
ferait la demande, un certain nombre de très belles cartes de vue de la « Ferme 
du Grand Cachot », dans la vallée de La Brévine. Les lecteurs que la question 
intéresse sont priés d'envoyer à l'adresse du « Gouvernail », rue de Neuchâtel, 
2072 Saint-Blaise, une enveloppe affranchie en spécifiant le nombre désiré. 
" Au cours de sa séance administrative de juin à Vaumarcus, le club de ser- 
vice UCJG de Neuchâtel a renouvelé son comité qui est formé de: Claude Brun- 
ner, président, Jean Hontoir, président élect., Jean-Claude Barbezat, past-pré- 
sident, André Badertscher, caissier, Renée Guyot, secrétaire, Claude Auberson, 
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Des grêlons gros comme des noix sont tombés Le coin autour du chalet lundi 5 juillet. Si certaines voitures 
du Mélèze en ont des souvenirs indélébiles, notre Mélèze a 
bien résisté. Les gardiennages se passent bien et les 
sportifs ont toujours un but intéressant. Par 
exemple les 14 et 15 août le Mont-Blanc de Cheillon. 
Les VTT sont invités à faire Verbier - Grimentz le 28 et 29 août. Le 11 septembre 
journée de travaux au chalet. Le 26 septembre marche à Emosson. Et n'oubliez 
pas l'assemblée générale le 15 octobre 1999. Renseignements au 
032 / 753 12 85. 
mâÜ v 
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Fr. 18. - minimum 
Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Blaise 
Rédaction - administration : Rue de Neuchâtel 29 - 2072 Saint-Blaise 
C. C. P. 20-3381-0 
par an (10 numéros) V Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 
68e année - Naj84 
Octobre 1999 
En Hollande et 
provinces circonvoisines, 
semblables canaux sont tellement 
fréquents qu'il n'y a ville ni village 
qui n'en soient accommodés 
d'où leur viennent les richesses 
et toutes sortes de commodités. 
Elie Gouret (1586-1686) 
Mémoire du 11 février 1635 
présentant au gouvernement 
bernois les avantages du canal 
d'En treroches. 
Réunir le lac de Neuchâtel au Léman et la Mer du Nord à la Méditerranée 
LE CANAL D'ENTRERÛCIIES 
Le lac de Neuchâtel ne devrait pas seulement être réuni à ceux de Bienne et de Morat par les canaux de la 
Thielle à et de la Broye. Le Léman aurait dû encore être atteint par le canal d'Entreroches. 
Il s'en est fallu de peu car, de 1640 à 1829, on a navigué sur le canal d'Entreroches d'Yverdon à Cossonay. 
Et Cossonay n'est qu'à 12 kilomètres du Léman ! «Le Gouvernail» a retrouvé la trace de ce canal oublié. 
Tracé du canal d'Entreroches dans une cluse de la petite montagne du Mormont située à l'extrémité ouest de la plaine de l'Orbe. 
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Plan général du Canal d'Entreroches 
0 - Site d'habitat préhistorique et 
protohistorique 
®- Etablissement gallo-romain 
"- Habitat médiéval fortifié et 
isolé 
O- 
Site fortifié de hauteur 
II - Borne militaire romaine 
fb 
- Agglomération médiévale 
Cimetière pr-c -et protohisto- 
rique 
djsk - Tumulus 
n- Cimetière du haut moven ûge 
Trouvaille monétaire 
Site industriel 
. *. *. e - Canal d'Entreroches - 
Canal réalisé 
- Canal d'Entreroches - 
Canal projeté 
"-- Bief d'alimentation 
rL 
- Port 
}-c - Dévidet 
1--1 - Porte 






Carte extraite de l'ouvrage 
Canal d'Entreroches - Créer une voie 
navigable de la mer du Nord à la 
Méditerranée au XVlle siècle, 
Editions Konrad Wittvver, Stuttgart, 1987. 
A- Thièle 
B- Ancien Mujon 
C- Canal occidental 
D- Canal oriental 
E- L'Orbe 
F- Le Nozon 
C- Ancienne Thièle 
H- Talent 
1- l"crruýr 
1- Pont de Gleyres 
2- Ecluses et Port d'Yverdon 
3- Le Saut 
4- Pontd'Ependes 
5- Porte Jean-Jacques ou Saint-Jacques 
6- Pont Bossu 
7- Porte de la Verne 
8- Porte de la Sasule, ou Sauge 
9- Les Hollandaises 
10 - Port du Talan 
11 - Les Six-Portes 
12 - Porte Neuve ou la Dame 
13 - Porte de l'lslan 
14 - Porte du Briguet 
15 - Port, écluse et Maison d'Entreroches 
10 - Punz d6- Pic, n 
17 - EChut' du Grand-Grenier 
18 - Pont d'Oulens 
19 - Ecluse de la Maladière 
20 - Ecluse de la Roche, ou Roue 
21 - Port du Bouquet 
22 - Ecluse de la Raveyre 
23 - Ecluse du Bois-de-Vaux 
24 - Grands Moulins 
25 - Port de Cossonay 
26 - Moulin Bornu 
27 - Moulinet 
28 - Moulin d'Amour 
29 - Moulin de la Palaz 
30 - Moulin du Choc 
31 - 9loulin d'Eehandenc 
.ý2 
Iluulot dr l, c I' ! nrrtý 
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A mi-distance de la Méditerranée et de la Mer du Nord 
Elie Gouret, 
père du Canal d'Entreroches 
En 1635, Elie Gouret, un gentilhomme français au 
service de la Hollande adresse à LL. EE. (leurs excel- 
lences) de Berne, qui règnent sur le Pays de Vaud, un 
« Mémoire touchant à la navigation sur les deux lacs 
de Lausanne et d'Yverdon ». (Voir 1 ère page en haut à 
droite). Gouret précise que la construction empruntera 
d'abord la Thièle, puis la Venoge. Dans son esprit, 
cette réalisation s'inscrit dans un cadre beaucoup 
plus ambitieux et d'intérêt continental. A savoir, une 
véritable voie navigable unissant la Méditerranée à la 
Mer du Nord. 
Cette voie navigable sera plus courte pour déplacer 
des marchandises des Pays-Bas à Marseille. Le gou- 
vernement est sensible aux arguments d'Elie Gouret. 
Le financement sera assuré par une société privée en 
échange d'une concession perpétuelle. 
La construction du canal 
A partir d'Yverdon, les constructeurs du canal amé- 
nagent la Thièle sur une distance de quelque 6,5 km 
se bornant à nettoyer le lit, consolider les berges et 
construire un chemin de halage. La construction du 
canal commence à partir du confluent avec la petite 
rivière Talent, à la limite des territoires d'Orbe et de 
Chavornay. Le canal qui sera construit aura une lon- 
gueur de 9 065 m, une hauteur en surface de 5,30 m, 
de 3m au fond et une profondeur de 2,35 m. Le 
tracé est divisé en sept biefs séparés par des écluses 
en bois. 
Deux ans et demi ont suffi pour construire la première 
partie du canal, d'Yverdon à Entreroches, au pied de 
la petite montagne du Mormont qui constitue une 
barre à l'extrémité de la plaine d'Orbe. Pourtant, vers. 
1645, le canal est aménagé dans une faille à travers 
Elie Gouret (1586-1656), créateur du canal d'Entreroches. 
le Mormont et les travaux approchent de Cossonay. 
Ce succès incite le gouvernement bernois à construire 
un second canal reliant l'Aar au lac de Neuchâtel. 
Mais, en automne 1645, un éboulement dans la faille 
d'Entreroches remet tout en question. Le déblaie- 
ment, dure plus d'un an et entraîne la construction de 
murs de soutènement de 3à4m de hauteur dans 
toute la traversée d'Entreroches. Finalement, ce n'est 
qu'en 1848 que Cossonay est atteint. Huit ans ont été 
nécessaires pour porter la voie navigable à 25 km. 
.ý 
ý, 
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Profil théorique du canal d'Entreroches. 
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Le bout du canal: à 12,5 km du Leman! 
1 
Bassin commercial du canal. 
1. Zone où l'on trouve des clients dans la plupart des localités. 
2. Zone où la clientèle est nombreuse. Les localités marquées sur la carte sont celles où l'on trouve doý mot: _. __ 
3. Barques pour le canal 6. Bois 9. Salines 
La descente vers Le Léman 
En 1648, le pont de la route de Lausanne à Cossonay 
est atteint, à Cossonay. Reste à poursuivre la voie 
navigable vers le Léman. Le parcours long de 12,5 km 
nécessitera une quarantaine d'écluses. Les difficultés 
financières (éboulement dans la faille d'Entreroches et 
construction de murs de soutènement, pluies inter- 
minables des années 1646 et 1647, appel à des spé- 
cialistes venus de Hollande) mettent en péril la pour- 
suite des travaux. De surcroît, le trafic n'est pas assez intense sur la partie devenue exploitable pour renta- biliser l'ensemble des travaux investis. Ainsi la des- 
cente de Cossonay vers le Léman ne sera jamais réa- lisée. Néanmoins le canal sera encore exploité pen- dant 150 ans et il aura franchi la limite du bassin du 
Rhin pour entrer dans celui du Rhône ! 
0 10 25 50km 
Vawearcus 
L'exploitation 
La conservation de 49 comptes annuels de l'exploita- tion du canal permet aux historiens de retrouver la «vie du canal ». On relève ainsi que les bateaux ont transporté du vin en tonneaux, des bosses de sel, des troncs d'arbres, des pierres de moulin, des cloches, de la poterie de terre, de la verrerie. Dans l'esprit des promoteurs, le canal aurait dû permettre le transport d'exportations néerlandaises et rhénanes vers le midi et des denrées méditerranéennes vers le nord de l'Europe. Ce n'est qu'occasionnellement que l'on note la présence sur les barques de savon, d'huile, de citrons, d'oranges, de sucre, voire de la quincaillerie venue d'Allemagne pour les marchés genevois. 
Sainte-rrntr i. onclse ýy <<ý _ :_ FaouQ 
ýýý'«ýi Laupen Avenches ) 
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12 10 . Sel 5. Céréales 8. Sel de Roche . 
Vin de Savoie marin 
11. Sel de Moutiers 13. Sel de Salira 1 
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Un rêve qui hante encore les esprits 
La mort du canal 
S'achevant en cul-de-sac, le canal d'Entreroches n'est réellement utilisé que dans le sens nord-sud et le trafic 
commence à décliner bien avant l'apparition de la menace ferroviaire (voir graphique de la page ci-dessous). 
La santé de ses finances devient précaire. Les ressources ne permettent même plus de couvrir de simples tra- 
vaux d'entretien. La condamnation du canal d'Entreroches devient inéluctable. Le délabrement général est pro- 
gressif. En 1829, le pont-aqueduc de la rivière Talent qui vient, à Chavornay, se jeter dans l'Orbe s'effondre 
sous l'effet d'Une crue d'orage. Le canal est obstrué. Il ne sera jamais dégagé... Certains analystes estiment 
que, même s'il avait été construit jusqu'au Léman, le canal n'aurait pas été rentable. La pente du versant sud 
aurait provoqué de grosses difficultés avec la traversée de terrains ébouleux, la construction d'un nombre consi- 






1727 1730 1735 
Trafic annuel du canal, de 1727 à 1770. 
1740 1745 
Autres canaux abandonnés 
Dans la foulée de la construction du canal d'Entre- 
roches, Elie Gouret et ses techniciens hollandais assai- 
nissent le grands Marais d'Aarberg et creusent un 
canal, navigable, long de quinze kilomètres, de la 
Broye à Aarberg. Le gros oeuvre est terminé en 1646. 
Au Valais, entre 1651 et 1659, Jodok Stockhalper de 
la Tour s'efforce d'accroître l'attrait du Simplon et va 
construire un canal entre Collombey, près de Monthey, 
et Vouvry d'où le Rhône est navigable jusqu'au 
Léman. 
Un rêve pas encore oublié ? 
Promue par l' Association pour la construction d'un 
canal du Rhône au Rhin, la renaissance du canal 
d'Entreroches est demeurée lettre morte. Le trafic flu- 
vial a-t-il encore un avenir au centre de l'Europe ? 
Pour le moment les réseaux des autoroutes et des 
chemins de fer paraissent suffire. Toutefois pour 
celles et ceux qui aiment rêver, dans la Cluse du Mor- 
1750 1755 1760 1765 1766 
mont, près d'Eclépens, on peut voir aujourd'hui 
encore un tronçon du canal d'Entreroches muraillé de 
blocs (photo de la l ère page). Parfaitement appa- 
reillés. A l'extrême nord subsiste une vieille et belle 
ferme à la carrure trapue, habitée bien que complè- 
tement isolée, c'est la « maison d'Entreroches », clas- 
sée monument historique parce qu'un des derniers 
vestiges de la grande voie d'eau. Là, une écluse de 
chasse permettait d'accumuler l'eau, puis quand 
quatre bateaux qui formaient un convoi étaient prêts, 
on ouvrait les vannes et les chalands s'en allaient 
poussés par les flots... 
cz 
Bibliographie 
" Canal d'Entreroches - Créer une voie navigable de la mer du 
Nord à la Méditerranée au XVlle siècle, 1987, Editions Konrad 
Wittwer, Stuttgart. 
" Le Léman, un lac à découvrir, Office du Livre, Fribourg, 1976. 
" Encyclopédie illustrée du Pays de Vaud - Une terre, ses ori- 
gines, ses régions, Editions 24 Heures, 1971. 
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NIderbrard 
Route de Soleure 10 
2072 Saint-Blaise 
Tél. 032 756 96 96 - Fax 032 756 96 90 
Cuisines SieMatic et Xey 
Venez visiter 
notre exposition 
Nous sommes réellement proches 
de nos clients. Avec plus de 
cent agences générales réparties 
dans tout le pays. 
La Mobilière 
Assurances &prévoyance 
Agence générale Pierre-André Praz 
Treille 9,2001 Neuchâtel 
Téléphone 032 727 60 60 
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La vie au quotidien dans la région 
LORSQUE S'EFFAÇAIT LE RIXE SIÈCLE 
FEUILLE 'AVIS DE NEUCHÄTEL 
! llE10Z : 3, iuoalal3 
ý.. u"ýd .., ..,.. ýw . ., .. a.. y.. o.:.:.:. ý.,.,.. 
er ou 
VIGNOBLE NEUCHATELOIS 
RÉSUMÉ DES NOUVELLES 
Journal d'unnoncos puralssunt tous los jourr, excepté la 
Septembre - Octobre 1899 
Soleil à Chaumont, Alpes parfois halées; l'automne 
1899 est bien dans la norme. Si, à Neuchâtel, la vie est 
très paisible, la France va vivre une page sombre de son 
histoire. Par une dernière dépêche, on apprend que, le 
9 septembre, le Conseil de guerre, réuni à Rennes, a 
condamné Dreyfus à la majorité de 5 voix contre 2, à la 
peine de 10 ans de détention. Le tribunal a admis les cir- 
constances atténuantes sous déduction de ses 5 
années passées à l'île du Diable. Dreyfus a admis la sen- 
tance avec courage. Il a fait dire à sa femme :« J'ai cou- 
rage, sois courageuse aussi ». Ses paroles ont été : 
« Deux officiers du moins ont cru à la vérité». (Il sera 
ensuite grâcié en raison de l'erreur judiciaire faite). 
Pendant ce temps, l'armée suisse est en manoeuvres 
dans la région de Chiètres. Le colonel Techtermann ne 
paraît pas très satisfait des aptitudes des soldats 
suisses. Dans sa critique, il a émis le voeu « qu'on appor- 
tât plus de cohésion dans l'action ». Et, à Appenzell, on 
aime les lauriers. On ne les décerne pas seulement aux 
artistes, aux chanteurs, aux tireurs. Dernièrement le 
négociant en porcs Mauser, expédiait un chargement de 
101 porcs à J. Walder, à 5irna, en Thurgovie. Le desti- 
nataire fut si enthousiasmé par la qualité des porcs, qu'il 
joignit au prix de la marchandise une superbe couronne 
ICUITIBI: 1 ttaA-Gd, 1 
L ... . ýý ..,. I-. -.. yeuW ... ur .. wl tl 41 
. w. rýM1ý*N.. 
Dimanche 
Comment a-t-on passé 
l'année 1899? Grâce à la 
« Feuille d'Avis de Neu- 
châtel et du Vignoble neu- 
châtelois» de l'époque, le 
«Gouvernail » retrouve le 
vécu de nos ancêtres. Il y 
a juste cent ans alors 
qu'ils se préparaient à 
entrer dans l'année 1900. 
GRANDE BRASSERIE DE LA MÉTROPOLE Nouveau t Pour la premiére foie i Neuchàtol. 
, ou àa, Nouveau t 
7472 La plus grande 
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Différence . Fr. 1,026 
73 
Az, Ince te ilopim, am 
i? Zn V? aa>xx IM6 Qmm 
Assortiment complet d'instruments de chirurgie et d'articles 
en caoutchouc pour malades. 
Bandages herniaires, martingales pour se tenir droit. Bas 
contre les varices. Ceintures ventrières très légères, modèles do 
Paris. Coussins 'en caoutchouc pour malades (Torches), formes 
et grandeurs très variées. Coussins pour voyage, en satinette. 
Peluche et soie caoutchoutées, etc., se pliant on très petits 
volumes. Vessies à glace. Beau choix d'irrigateurs et clyso- 
pompes. Toiles imperméables. Feutres pour couchettes. Tuyaux 
en caoutchouc anglais, dans toutes les dimensions. sess 
Prix trèg avantageux. 
Les textes reproduits ci-dessus sont extrait d'éditions 
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel de septembre-octobre 1899. 
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lb Peu après 1970, « Le Gouvernail » inaugurait une nouvelle rubrique qui, ENTRF. durant une année, prenait place en avant dernière page de notre journal. 
('n++n nnnnll, tinn a norrii ira ii icni i'! nrécont ot cnn +i+rc rlc 1 000 .. 1n tiin ni , rn in_ L. c«c aNNcnu uvii U Nci uuic Jwyu u r-J-. i ii LL wii UUC uc 1777 11 La VIC au L1U'J 
tidien dans la région lorsque s'effaçait le XIXe siècle »a vu des annonces et textes 
divers de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel » durant les 12 mois de 1999. 
Sans vouloir faire un «sondage d'opinion », l'équipe du Gouvernail se demande si vous apprécierez une nou- 
velle série « Les premiers pas de 1900 dans notre région au travers de la FAN de l'an 1900 ». 
Un petit mot à l'adresse du Gouvernail, route de Neuchâtel 29,2072 Saint-Blaise ou un signe lors d'une ren- 
contre avec l'un des membres de la « Commission du Gouvernail » nous ferait plaisir. Nous vous remercions par 
avance. 
10 Six Suisses et Suissesses ont participé récemment au Caire à la séance du Conseil Mondial des UCJG-UCF. 
Une cheftaine cadettes-cadets, Suzanne Koller, s'était jointe à eux comme observatrice. 
LE GOUVERNAIL Le 1°urnal aus 
se lit ! 
onde enger dans lem 
C'est par une journée splendide (ce qui est rare cette année) que nous nous sommes Le coin retrouvés le samedi 11 septembre pour une journée de travaux (peinture, bois, etc). 
du Mélèze C'est un riche moment de rencontre et d'amitié que ces jours de travaux. 
Le calendrier oblige, l'heure de l'Assemblée générale approche à grands pas. Elle aura 
lieu au Mélèze le vendredi 15 octobre 1999 à 18 h 30. Cette année il y aura l'élection du comité (tous les 3 
ans). Comme le veut la tradition, l'assemblée se terminera par la fondue que chacun amène. 
Le 26 septembre nous proposons une marche à Emosson. 
Le 3 octobre c'est le tour de la pointe de l'Encrene en VTT au programme. 
Le 16 octobre Le Creux-du-Van - Le Soliat (jolie randonnée pédestre en perspective). 
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liEGOI)JVERNAIL 
Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Blaise 
Rédaction - administration : 
Rue de Neuchâtel 29 - 2072 Saint-Blaise 
C. C. P. 20-3381-0 
Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 
Quel luxe plus beau 
que la nature, 
quel sport plus sain, 
quel instrument de culture 
plus complet 
que son observation ? 
Robert Hainard 
Passionné d'ornithologie depuis l'âge de 12 ans, Bernard Monnier, instituteur à Chaumont, a 
l'amabilité d'apporter sa collaboration au « Gouvernail ». Surveillant au Fanel, il a pour tâche 
d'observer la faune durant toute l'année, de compter les oiseaux lors des recensements, de suivre 
la reproduction sur les îles, de définir et de participer aux travaux d'entretien, de la tour et dans 
la réserve et de surveiller que le règlement de la réserve soit respecté. 
Il explique à nos lecteurs le mode de vie des oiseaux en hiver dans notre contrée. Nous le remer- 
cions vivement d'enrichir ainsi-notre publication. 
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Ce n'est qu'une vue très partielle du rassemblement automnafN44 III Sau Fanel. Compter un à un les Morillons, les Milouins et les 
Foulques est impossible, il faut procéder par approximations successives en estimant leur nombre dans chaque rond de lunette. 
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Voici un nouvel hiver qui s'annonce, accom- 
pagné de ses hésitations, ses gels, ses 
giboulées précoces et ses dernières bouf- 
fées estivales. Laissons-lui le temps de s'ins- 
taller, neiges et frimas déferleront bientôt 
sur le pays. 
Alors bien calfeutrés dans nos chaumières, 
nous nous demanderons comment les 
oiseaux arrivent à vivre à l'extérieur? 
Nos hivernants souffrent-t-ils du froid ? 
Que trouvent-ils à manger ? 
Où passent-ils la nuit et pourquoi restent-ils 
chez nous, au lieu de rejoindre des contrées 
plus accueillantes ? 
Nous allons essayer de répondre aux ques- 
tions que vous vous posez. 
Différentes stratégies face à l'hiver 
Pour passer l'hiver - qui est sans doute la période la 
plus éprouvante pour l'ensemble de la faune euro- 
péenne - les oiseaux ont développé trois grandes 
stratégies : 
partir et prendre des risques considérables au cours 
d'un long voyage pour rejoindre les zones subtro- 
picales ou tropicales d'Afrique; 
entreprendre un voyage partiel de quelques cen- 
taines de kilomètres en direction du sud (les 
oiseaux suisses rejoignent la zone méditerra- 
néenne par exemple); 
rester et affronter l'hiver, en constituant des 
réserves, en assurant les besoins énergétiques et 
en limitant les pertes caloriques. 
RÉSERVES ÉNERGÉTIQUES 
Avant la migration, les passereaux constituent des réserves grais- 
seuses en vue du long voyage qui les attend. Ils doublent 
parfois de poids avant de traverser la Méditerranée et le Sahara, 
sans se ravitailler. La Fauvette des jardins peut théoriquement 
voler 2000 km à la vitesse de 45 km/h. 
Les migrateurs au long cours 
Pour éviter les rigueurs de la « mauvaise saison », la 
plupart des espèces insectivores quittent notre pays à 
la fin de l'été, au plus tard au début de l'automne. 
L'horloge interne qui se règle sur la longueur des 
jours déclenche instinctivement les départs chez les 
espèces programmées génétiquement. Cet immense 
voyage aller et retour, qui entraîne des millions d'oi- 
seaux est un phénomène qui n'a pas cessé d'interro- 
ger et de fasciner l'homme par son ampleur, ses mys- 
tères et les prouesses réalisées au cours de celui-ci. 
2 
Le Fuligule morillon, ici un mâle, acquiert 5or plumage nuptial deja en h;. er. 
Certains oiseaux partent déjà en août, comme la 
Cigogne blanche, le Milan noir et le Martinet noir. 
Celui-ci, par prudence part très tôt en migration, mal- 
gré la présence d'une abondante nourriture. En fait, 
ces ressources peuvent diminuer très rapidement et 
mettre en difficulté les oiseaux. Ceci montre en outre 
que l'abondance de la nourriture n'est pas le facteur 
déclenchant le départ, même si elle est une des 
causes initiales des déplacements. 
Les migrateurs partiels 
Ils arrivent d'Europe centrale et septentrionale et 
quittent ces régions de la fin septembre au début 
novembre. Leurs déplacements commencent lorsque 
ceux des grands migrateurs se terminent. L'impor- 
tance du mouvement et de la population concernée 
sont variables en un lieu donné et d'une année à 
l'autre. Deux destinations principales sont choisies, 
d'une part le sud de l'Europe et d'autre part les pays 
côtiers du sud de la Méditerranée. Les oiseaux 
concernés sont le Pinson, la Linotte, l'Alouette, le 
Rougegorge, le Rougequeue noir, l'Etourneau, la 
LES HIVERNANTS DU LAC DE NEUCHÂTEL 
Recensement de mi-janvier 1998, les nombres suivants ne per- 
mettent pas de différencier la population indigène et étrangère. 
Plongeons sp. 28 
Grèbes sp. 3790 
Grands cormorans 182 
Cygnessp. 737 
Oies sp. 124 
Canards de surface 5328 
Canards plongeurs 35'225 
Harles sp. 678 
Foulques 12'862 
Total 58'954 
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Grive musicienne, l'Epervier et les Canards, pour ne 
parler que des plus connus. Et pourtant, nous pouvons 
les rencontrer chez nous en hiver ! Oui, tous ne par- 
tent pas et d'autres venus du Nord prennent la place 
de ceux qui nous ont quittés pour le sud. 
NOTRE LAC OCCUPÉ PAR DES ENVAHISSEURS 
Après avoir colonisé le Léman (1962) et le lac de Constance 
(1966), l'envahisseur fait son apparition en 1967 au lac de Neu- 
châtel. Il s'agit d'un coquillage originaire de l'Est: Dreissena poly- 
morpha ou « Moule zébrée » dont la coquille ne dépasse guère 25 
mm. La reproduction de la Moule zébrée possède de nombreux 
atouts. Après la fécondation des oeufs, les éclosions disséminent 
dans l'eau d'innombrables larves microscopiques libres de leurs 
mouvements (ce qui est une singularité chez les coquillages d'eau 
douce). Les larves pullulent de juin jusqu'en octobre dans le zoo- 
plancton et s'accrochent à tous les supports rigides pour devenir 
des coquillages désormais fixes. En quelques années, la Moule 
zébrée se rencontre partout et en quantités incalculables dans la 
zone littorale entre 2 et 30 mètres. Bien que la densité soit 
variable, les fonds vaseux n'étant pas favorables à son implanta- 
tion, on peut néanmoins en dénombrer en couches superposées plu- 
sieurs milliers voir même plusieurs dizaines de milliers au mètre 
carré. 
La deuxième vague d'envahisseurs, nous vient du Nord et suit la 
première. Elle se concrétise sur les eaux du lac par des concentra- 
tions extraordinaires de canards plongeurs. Ces oiseaux: 
Morillons, Milouins et Foulques « parlant toutes les langues » trou- 
vent bien sûr ce coquillage à leur goût et s'en nourrissent presque 
exclusivement. D'après une étude de J. C. Pedroli, un plongeur en 
ingurgite un peu plus d'un kilo par jour. Cela représente 48 tonnes 
de Moules zébrées avalées en un jour par l'ensemble des consom- 
mateurs potentiels. Ces hivernants, retenus chez nous par cette 
manne providentielle, demeure en moyenne 120 jours avant de 
regagner leur pays d'origine. La consommation totale peut donc être 
estimée à 5760 tonnes durant les quatre mois d'hiver ! 
Le dernier envahisseur est une écrevisse d'origine américaine qui a 
la particularité de mieux supporter les eaux polluées que ses 
parentes indigènes. Elle a envahi maintenant une bonne partie du 
lac. Heureusement, les Harles, les Grèbes, les Foulques et les Goé- 
lands en mangent énormément, après leur avoir arraché les pinces. 
Vous trouverez ces restes immangeables (carapace, pattes, pinces, 
etc. ) sous forme de rejets sur la rive. 
; rande Aigrette est un nouvel hivernant, dont le nombre aug- 




AVýý ý/ýýý ýý 
ý 
Aýýý ýýýýý 
/Ç/ // " -// ýý \\ 
1ý`` ////// 
11` ////// 
L'origine de ces comportements est à nouveau à 
rechercher dans les habitudes alimentaires des diffé- 
rentes espèces. La plupart d'entre elles ont une nour- 
riture essentiellement végétale ou mixte. Or, ces 
sources alimentaires, même si elles subissent des fluc- 
tuations locales, ne présentent pas le risque de dispa- 
raître brutalement sur de vastes surfaces. 
Ces espèces montrent donc un calendrier migratoire 
souple et irrégulier, déterminé en grande partie par 
l'abondance de la nourriture et les conditions météo- 
rologiques. Selon leur origine territoriale, le déplace- 
ment peut être nul ou de plusieurs centaines de kilo- 
mètres. Ils partent pour échapper aux grandes vagues 
de froid qui gèlent les sols et les plans d'eau ou recou- 
vrent le terrain d'une couverture de neige trop abon- 
dante. Tous ces facteurs constituent un obstacle dans 
la recherche de la nourriture. On pense à la Buse 
variable qui se nourrit de petits rongeurs dans nos 
campagnes ou à l'Alouette des champs qui cherche sa 
nourriture à même le sol. 
LES TROIS PIPITS 
Sur les crêtes du Jura vivent nos trois Pipits, que les spécialistes dif- 
férencient difficilement en dehors de la période nuptiale. L'obser- 
vateur attentif note quelques détails divergents comme : la couleur 
des pattes, la teinte du manteau, les stries sur la poitrine et les 
flancs, les cris et le chant. Il s'agit malgré leur apparence commune 
de «moineau élancé », de trois espèces ayant des moeurs dis- 
tinctes, qui se particularisent entre autres au niveau de leur com- 
portement hivernal. Le Pipit des arbres habite presque toute l'Eu- 
rope de l'extrême Nord au Sud en délaissant la bordure méditerra- 
néenne. Il niche chez nous à la limite des arbres dans la zone du 
pâturage boisé. Mais paradoxalement, nous le retrouvons parfois 
nicheur en plaine au bord de nos lacs. A l'automne, il quitte tota- 
lement son aire de nidification pour l'Afrique. C'est ce que l'on 
appelle un migrateur au long cours. 
Le Pipit farlouse habite lui aussi l'extrême Nord, mais sa répartition 
s'arrête en Europe centrale. Dans notre région, il niche dans les tour- 
bières de la vallée de la Sagne et de la Brévine, ainsi que sur les 
crêtes les plus élevées comme le Chasserai. C'est là, qu'il côtoie le 
dernier larron, le Pipit spioncelle, qui se reproduit uniquement sur 
les pelouses alpines d'Europe centrale. Ces deux pipits quittent les 
lieux de nidification devenus inhospitaliers, pour passer l'hiver 
localement en plaine où le climat est moins rude. Les déplacements 
n'excèdent pas plusieurs centaines de kilomètres. Ce sont des 
oiseaux sédentaires ou migrateurs partiels. 
En conclusion, ces trois espèces qui appartiennent à la même 
famille et qui se côtoient sur les hauts du Jura choisissent des stra- 
tégies différentes. C'est aussi le cas de nos deux roitelets. En 
période de nidification, ils se retrouvent côte à côte en forêt. Alors 
que le Roitelet huppé reste chez nous, le Roitelet triple-bandeau se 
déplace au sud. 
Les oiseaux sédentaires 
Les oiseaux qui restent en hiver, le font depuis des cen- 
taines d'années, sans que l'aide de l'homme ne soit 
nécessaire. Pour cela dès l'automne, leurs tissus 
essentiellement ceux de la poitrine, accumulent des 
3 
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graisses; en conséquence les oiseaux grossissent 
pour résister au froid. N'allez pas croire que ces 
réserves leur permettent de passer la mauvaise saison 
sans se faire de soucis ! Non, ils sont dans l'obligation 
de s'alimenter tous les jours, car cette énergie de sur- 
vie ne peut les dépanner que quelques jours tout au 
plus. 
RÉSISTANCE AU FROID 
Les oiseaux sont des êtres vivants dits homéothermes. Ils doivent 
conserver constamment une température plus élevée que la nôtre 
environ 41 °C, en évitant les refroidissements qui provoqueraient 
leur mort. Les oiseaux présentent donc des adaptations tant mor- 
phologiques que physiologiques pour maintenir coûte que coûte ces 
41 °C, même lorsque la température ambiante est très basse. Chez 
une même espèce, les individus de montagne ont une taille plus 
forte que ceux de plaine. Le Troglodyte par exemple pèse en 
moyenne 9à 11 g, alors qu'en altitude (étage subalpin) il atteint 
13 à 15 g. Les petits oiseaux sont en effet désavantagés par rap- 
port aux gros, car lors de froids intenses, leur surface par unité de 
poids étant plus grande, cela entraîne une perte calorique plus éle- 
vée, qui doit être compensée par l'absorption de nourriture. Le 
coeur est aussi plus lourd. Le ventricule droit notamment est parti- 
culièrement développé, permettant ainsi une augmentation de 
l'afflux sanguin vers les poumons, afin de compenser la réduction 
d'oxygène disponible en altitude. 
Il faut savoir qu'un oiseau n'a pas froid, s'il est en 
mesure de s'alimenter correctement, car le plumage, 
comme un édredon, le protège efficacement des 
pertes de chaleur. 
A ce propos, plus l'oiseau est grand, plus la déperdi- 
tion calorifique est faible par unité de volume. Ce 
LES INVASIONS 
Si la migration correspond à une adaptation aux fluctuations sai- 
sonnières de la nourriture, les invasions sont dues à des fluctuations 
annuelles de celle-ci. C'est le résultat d'un déséquilibre entre l'ef- 
fectif d'une population et les ressources alimentaires disponibles, 
ce qui provoque certaines armées un départ massif. 
Le Pinson du Nord ou « Pinson des Ardennes » est un bon exemple. 
Chaque année ces oiseaux hivernent en Suisse par petits groupes 
peu nombreux, mais parfois ils arrivent chez nous par millions. 
Cette population doit se nourrir, aussi faut-elle qu'elle trouve ce qui 
lui fait défaut ailleurs, c'est-à-dire des faines en suffisance et un 
faible enneigement. Si ces circonstances sont remplies, les Pinsons 
du Nord essaiment en troupes disséminées les hêtraies d'une 
contrée entière et rejoignent chaque soir un ou plusieurs dortoirs, 
qui accueillent parfois plusieurs millions d'individus. Dans le Jura 
bernois, un tel rassemblement a été estimé à2 ou 3 millions d'oi- 
seaux. Le matin quand les oiseaux quittaient leur dortoir pour aller 
au gagnage, ils traversaient en un long nuage sombre la route can- 
tonale à basse altitude, bloquant les voitures durant une vingtaine 
de minutes. 
Dans de moindres proportions, les Mésanges effectuent, elles aussi 
des invasions observées particulièrement lors du passage des cols 
alpins. Ces mouvements sont composés d'un fort pourcentage de 
jeunes et lorsqu'ils sont de forte amplitude, les Mésanges sont 
alors accompagnées de Geais, de Pics épeiches et de Sitelles. 
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sont donc les plus petits qui doivent impérativement 
trouver chaque jour de quoi maintenir leur tempéra- 
ture interne. Alors, toute la journée, les Mésanges, 
Verdiers, Pinsons, Bouvreuils et d'autres s'affairent à 
la recherche de la nourriture journalière. Le régime est 
essentiellement constitué de graines, de baies, de 
rares insectes ou leurs larves, qu'ils trouvent un peu 
partout, là où le sol est dégagé, dans les trous, sous 
les feuilles ou la base des aiguilles. Les Mésanges et 
les Sittelles, coincent des graines le long des troncs 
dans les fentes des écorces en prévision des mauvais 
jours. 
LE BEC-CROISÉ DES SAPINS 
Cet oiseau qui se nourrit presque exclusivement de graines de rési- 
neux effectue certaines années des mouvements à caractère inva- 
sionnel, dépendant des ressources alimentaires disponibles. De 
même, sa saison de reproduction est liée à la maturation des 
cônes. Il niche souvent en plein hiver au mois de février ! 
La nuit, représente une perte d'énergie importante, car 
les oiseaux ne peuvent plus se nourrir et la tempéra- 
ture chute pour atteindre des limites parfois 
extrêmes. Une fois encore, c'est la réserve de graisse 
qui fournit le chauffage nocturne du corps. Mais les 
oiseaux se protègent aussi du mieux qu'ils le peuvent, 
en dormant dans un nichoir, un trou quelconque à 
l'abri du vent. Certains même, dorment parfois en 
compagnie d'autres congénères bien serrés les uns 
contre les autres (Mésange à longue queue et Troglo- 
dytes). Le Grand Tétras, passe tout l'hiver sur 
quelques épicéas en ne se nourrissant que d'aiguilles. 
La valeur énergétique de la nourriture, dans ce cas pré- 
cis, est extrêmement faible et chaque déplacement est 
une perte d'énergie. Si les dérangements (skieurs, 
promeneurs, etc. ) se répètent trop souvent, l'oiseau 
s'affaiblit, ce qui peut le conduire à la mort. 
Pour survivre en hiver, le Râle d'eau, craintif durant presque toute 
l'année, quitte parfois le couvert de la roselière. Ici, il pêche du 
menu fretin à la faveur d'une flaque d'eau encore libre de glace 
4 
Numérisé par BPUN 
ý\\ýý// 
// ý \\ \\ - // ý4 // '\- // ' 
\\ \\ \\ ll ýý // 
_ý 
// // ý 
\\ ll i/ // // - // 
LE CASSENOIX MOUCHETÉ 
Un autre habitant des crêtes du Jura, qui descend 
parfois jusqu'à la lisière inférieure de la forêt de 
Chaumont, sait même retrouver sous un mètre de 
neige, les provisions de noisettes qu'il a enfouies à 
l'automne. 
La Mésange charbonnière et la Mésange nonnette, deux hôtes réguliers de nos mangeoires. 
Discussion 
Il est évident que les oiseaux essentiellement insecti- 
vores comme les Hirondelles ou les Fauvettes, doivent 
partir pour trouver ailleurs la nourriture qui leur fera 
défaut. Cette migration est dangereuse, particulière- 
ment pour les jeunes, mais s'ils restaient ici ce serait 
encore bien pire. Dans l'obligation de s'expatrier sous 
peine de mourir de faim, ces espèces se sont adaptées 
pour affronter le long voyage. Au fil des âges, ils ont 
développé leurs capacités de vol (longueur des ailes, 
endurance) et de navigation (à l'aide des astres et 
probablement aussi du magnétisme terrestre). En été, 
ils accumulent de la graisse avant le départ, qu'ils uti- 
liseront comme carburant durant le voyage. Si tous les 
oiseaux ne reviennent pas, il en reste néanmoins 
assez au retour pour perpétuer leur population. 
Donc pour survivre à l'hiver, tout est une question de 
nourriture et chaque espèce choisit la solution la plus 
NOS OISEAUX 
Société romande pour l'étude 
et la protection des oiseaux 
Administration : 
ý, ý Musée d'Histoire naturelle 
CH-2300 La Chaux-de-Fonds 
{ 
. 
ýý, ý Av. Léopold-Robert 63 
adaptée à sa survie. Il en est de même de ceux qui res- 
tent chez nous. Ils le font parce qu'ils sont capables 
de s'alimenter, que leur corps et leur comportement 
se sont adaptés pour subir les rigueurs hivernales. Ces 
espèces compensent aussi les pertes subies en aug- 
mentant si nécessaire l'année suivante leur taux de 
reproduction. 
Est-ce que le nourrissage hivernal 
a un sens? 
Le nourrissage des oiseaux sauvages n'est du point de 
vue actuel de la protection des oiseaux et de la nature 
pas nécessaire et n'apporte pas de réponses signifi- 
catives aux problèmes de ceux-ci. Les espèces rares et 
en périls de la liste rouge ne viennent pas à la man- 
geoire. Uniquement les oiseaux nicheurs et les hôtes 
les plus fréquents de notre pays bénéficient du nour- 
rissage en hiver et ils n'en ont pas besoin. Mais si des 
gelées nocturnes ou des chutes de neige tardives se 
produisent, la mortalité peut être très forte. Alors le 
nourrissage à la mangeoire peut s'avérer dans ce cas 
très utile ; car à la fin du printemps, la nourriture se 
fait rare et les oiseaux sont affaiblis par les rigueurs 
qu'ils ont subies. Mais nous ne voudrions priver per- 
sonne du spectacle journalier et attachant que nous 
font vivre nos amis ailés. Tout au plus, pensez à net- 
toyer votre mangeoire avec un désinfectant chaque 
automne et choisissez un modèle qui protège bien les 
graines de l'humidité. Car la mangeoire est aussi un 
des lieux privilégiés de la transmission des maladies. 
Bernard Monnier 
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VIGNOBLE NEUCHATELOIS 
RÉSUMÉ DES NOUVELLES 
THEATRE DE NEUCHATEL 
Journal d'un noncos parais»-tut tous los jours, oxc45pt6 10 DOnanclao 
Novembre 1899 
Pluie fine pendant toute la nuit du 11 au 12 novembre. Le niveau du 
lac est à la cote 429.80 m au 12 novembre, à7 heures. 
On annonce, qu'à Brigue, les ouvriers du tunnel sont en grève. Ils 
demandent une réduction de la journée de 8à4 heures pour ceux qui 
sont dans l'eau et 50 centimes de plus par jour. Ils exigent aussi le 
transfert des dépôts d'explosifs qui se trouvent dans le tunnel. 
A Zürich, au match de football qui a opposé le Grasshopper au Fortuna, 
Fortuna a gagné par 5 goals contre 2. 
A Peseux, David-Louis Apothéloz est décédé dans sa 78e année. Il était 
un des derniers survivants ayant participé à la Révolution neuchâte- 
loise de 1848. 
A 5errières, une rixe a éclaté, dimanche de la semaine dernière 
devant l'hôtel du Dauphin à coup de couteaux. L'agresseur a été 
arrêté lorsque la police s'est rendu compte de la gravité des faits et 
mis à la disposition du juge d'instruction. C'est un nommé Badoux, 
d'origine vaudoise. Buuci :8b. Ridau : 1' h b. 
Neroredl 15 aovembre 1899 
UNE SEULE KEPIIÉYENTATION 
donnée pu 
Me' GABRIELLE BERNY 
LE GRAND SUCCºs 
DU TRÉATRE DU VAUDEVILLE 
Mu 
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Le gérant des forets et domaines de la 
Commune de Neuchdtel, 
J. -F. Boulet, à It-BI. Le. 
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MADAME SANS"RÊNE 
Pièce nouvelle en quatre acte 
dont un prologue de 
MM. VICTORIEN SARDOU, de l'Académie 
française, et EMILE MOREAU 
P1IY DYa PLACE/ 
Loges grillées 4 Ir. 50. Premières nu. 
mérotèes et Chaises d'orchestre 3 fr. 50. 
Parterre numéroté 2 Ir. 50. Deoxiéme 
galerie non numérotée 1 fr. 25. 
Location s Magisln de musique Sandoz- 
Lehmann, Terreaux 3.11006 
Vente aux enchères de deux champs à Saint-Blaise 
A la agite de 4 vents des immeubles des enfants de leu M. Bernard Ritter, º 
l'Hôtel du Cheval-Blanc, º S%int Blaise, le lundi 1$ a. vembr. 1$96, dºa les 7 il, b. 
du soir, M. ALFRED R1TrER exposera en vente les deux champs d"aprèe lai 
appansaant, urou: 
Ibll7IBt: 1 120-IK 1 
L ...... r . wr ". r. ý 1+w 
(puýr urr . rt tl \I 
M1WM1 L LNýW. 
Comment a-t-on passé 
l'année 1899? Grâce à la 
«Feuille d'Avis de Neu- 
châtel et du Vignoble neu- 
châtelois» de l'époque, le 
«Gouvernail » retrouve le 
vécu de nos ancêtres. il y 
a juste cent ans alors 
qu'ils se préparaient à 
entrer dans l'année 1900. 
GraIlde Busserie de la Ngtro pole Co "olr Aý ý% 4eare" PO OR 3 ýOURg sEULEXENr 
GRAND CONCERT º't 044 troc doaal 
, ý, pEN$L=C$ýý 
$uc aa 
ieMf. 1 ioao/ou,. 
TauuN E. 8311 da Tsüln du Itudnille 
Qadutre de Saint-Blaise. 
1. Article M. Ea FourmIlllerea du Loelat. pré de 1782 ICI (0859 poee), 
Umltes: nord, la route cantonale; ut, M. Ch. -A. Terris«; ead, le Locht; onat, 
M. Ch. Dardel? 
2. Art1o. 1523. f la X&Iadlere, pré de 8804 mr (3,183 posa). Llmltea : nord, 
M. Ch. -A. Terriue; ut, M. veuve Zaugg; sud, la Commune de 8alnt"Blalse; ouest, M. Fritz Aeachlimann. 
S'adresser pour les conditions au notaire J. "!. Thorons, º Saint"ßlaise,. chaº g 
de la vente 110! 7 
Les textes reproduits ci-dessus sont extrait de l'édition 
de la Feuille d'Avis de Peuchatel du lundi 13 novembre 1899 
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" C'est avec tristesse que de nombreux lecteurs du « Gouvernail » ont appris, 
au début d'octobre passé, le décès de Walter Dolder, ancien et fidèle unioniste 
ainsi que de Raymonde Haussener, épouse de Luc, qui fut cadet et membre de 
l'Union chrétienne. Nous exprimons à tous leurs proches nos sentiments de vive 
sympathie en espérant que ce petit mot d'amitié leur apporte un brin de courage dans les moments de peine 
qu'ils vivent. 
" Au moment où chacun achète son agenda pour l'an 2000, une date doit y être inscrite: celle du samedi 4 
novembre. Il y sera célébré les 40 ans de l'inauguration du Foyer de jeunesse de Saint-Blaise. Un grand rendez- 
vous des anciens du foyer se prépare. 
0 Quatre fois par an, la rédaction du Gouvernail reçoit « HORIZONS », le bulletin d'information de la coopé- 
ration internationale des Unions chrétiennes suisses. Ce journal (rédigé en français bien que son lieu de 
production soit Olten) apporte aux membres et amis des Unions chrétiennes des nouvelles et réflexions sur les 
questions d'entraide et de développement tant de Suisse que du monde entier... Si le Gouvernail avait plus de 
place, il y aurait de multiples sujets intéressants à reprendre qui nous ouvriraient les yeux sur le monde qui nous 
entoure. 
" Cet été le sommet économique mondial à Cologne et le Comité de l'Alliance mondiale des UCJG à Genève 
ainsi que le Conseil mondial des UCF au Caire ont traité de la suppression de la dette pour les pays les plus 
pauvres de la planète. Arrivant directement de Cologne Suzan George, présidente de la campagne pour la remise 
des dettes a laissé entendre que la remise de 40 % des dettes des 41 pays les plus pauvres décidée au sommet 
économique mondial de Cologne ne suffisait pas, « il faut annuler ce qui, de toute façon ne pourra jamais être 
remboursé » dit-elle. 
C'est le vendredi 15 octobre qu'a eu lieu l'assemblée générale du Mélèze. C'est une Le coin participation record qui a assisté aux délibérations. Après le message sur Jean V: 1à 
du Mélèze 5, le président retraça les différentes activités de la section durant les 12 derniers mois, 
le caissier expliqua les comptes qui furent acceptés après rapport des vérificateurs, 
et les travaux exécutés furent précisés dans le rapport du responsable du chalet. Vint 
l'heure des élections. Le président souhaitant être déchargé de cette tâche accomplie pendant 13 ans, c'est Marc- 
Olivier Haussmann qui fut élu par acclamation. Les autres membres du comité sont : Claudine Morona, 
Christian Grandjean, Jean-Claude Jacot, Jean-Yves Perrin et Paul-André Praz. Cette assemblée, comme à 
l'accoutumée, fut suivie par la fondue ce qui nous permis d'aiguiser encore notre amitié. Le comité. 
Remerciements Notre ami Jean-Claude Jacot et son épouse Hélène ont droit à nos remerciements, pour leur 
dévouement, leur gentillesse, leurs messages, durant ces treize années passées à la présidence 
de notre section. Jean-Claude reste membre du comité afin de passer le témoin en douceur. 
CRÉATION ? RÉNOVATION ? 
ENTRETIEN ? 
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68e année - N° 10 
Décembre 1999 
L'histoire de Marin 
n'offre rien de saillant; 
la commune a toujours refusé 
jusque vers 1888 de recevoir de 
nouveaux communiera. 
Edouard Quartier-la-Tente, 1900 
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Fr. 18. - minimum 
Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Blaise 
Rédaction - administration : Rue de Neuchâtel 29 - 2072 Saint-Blaise C. C. P. 20-3381- 0 
par an (10 numéros) Lj Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 
Marin est un village qui a toujours 
eu beaucoup de peine 
à se développer et qui en a encore. 
Jean-Jacques Thorens, 1951 
MfIRIN-ÉPfiGNIEZ 
3uyi datif 
Portant son regard sur la région, depuis bientôt 70 ans, ce journal se devait de consacrer son 
dernier numéro des années 1900 à la Commune de Marin-Epagnier. 
Aucune localité neuchâteloise n'a, en effet, connu, au cours du XXe siècle, un aussi fort déve- 
loppement économique, urbanistique et démographique. 
Administrateur communal, à Marin-Epagnier, de 1975 à 1997, Raymond Frossard a l'amabilité 
d'apporter sa collaboration au « Gouvernail » pour cette édition distribuée à tous les habitants et 
à toutes les entreprises de Marin-Epagnier. 
Nous le remercions vivement de sa forte contribution. 
'II 
Traces éparses 
Il faut attendre l'an de grâce 1163 pour voir apparaître 
dans les textes les noms de Marin et d'Epagnier. Cette 
année-là, Pierre d'Epagnier, chevalier, donne au couvent 
d'Hauterive (FR) « tout son alleu » situé dans les territoires 
d'« Espagnie» et de « Marens ». 
Il existe trois hypothèses sur l'origine du nom de Marin, 
dont l'orthographe peut varier (Marins, Marens, 
Mareins) : 
" mal arena, mauvais sable, mauvaise grève; 
" Marianus, nom romain - c'est l'hypothèse la plus 
plausible - qui prouverait un habitat à Marin dès la 
période gallo-romaine; 
" Marincus (cf Marengo), ce qui ferait remonter l'origine 
du village à la période pré-romaine. 
Les origines du nom d'Epagnier, figurant sous la forme 
«Espagnie» dans l'acte de 1163, sont à rapprocher de 
Epagny en Gruyère et Epalinges (VD) provenant l'un et 
l'autre du vieux français « espaille » qui veut dire buisson, 
broussaille. 
Lorsqu'on parle de la commune de Marin-Epagnier, on a 
toujours tendance à dire Marin tout court. Et pourtant, dès 1888 
Marin et Epagnier ne forment plus qu'une seule et unique com- 
mune. Encore que les gens d'Epagnier se soient plaints que Marin les 
ait traités en marâtre, il ya longtemps que l'on ne fait plus de diffé- 
rence entre les habitants des deux villages. Soulignons que lorsque le 
Conseil d'Etat proposa, il ya une trentaine d'années, de supprimer 
le nom d'Epagnier de l'appellation de la commune, le Conseil com- 
munal s'y opposa. 
Dans les archives de Marin se trouve un document précieux de 1362 
dans lequel le comte Louis, seigneur de Neuchâtel, acense (afferme) 
à la communauté de Marin un pré appelé « La Planche de Moson ». 
On y lit également que Louis demande d'être payé « en sa Maison du 
Pont de Tele» (Thielle). C'est que Marin et Epagnier relèvent pendant 
tout l'ancien régime (jusqu'en 1848) de la Châtellenie de Thielle. 
Les archives d'Epagnier ayant été malmenées au début du siècle der- 
nier par une inondation, il en reste peu de choses. La plus ancienne 
pièce retrouvée date du 7 avril 1618. Elle concerne le privilège 
concédé aux gens d'Epagnier de pouvoir tenir leur pré-marais « en 
bien commun », ce qui proclame l'indivision dudit marais. Pour 
Marin et Epagnier, l'histoire commence bien: concessions et privi- 
lèges. Il est désormais possible de vivre laborieux paysans sur une terre 
parfois ingrate, mais heureux sujets d'un souverain qui cède volon- 
tiers sa terre à« ses amés et féaux ». 
Seulement six maisons en 1521 
En 1363 Marin comptait une dizaine de maisons; en 1521, il n'y en 
avait plus que six. En 1660, les communiers de Marin sont en litige 
avec les gens de Saint-Biaise au sujet du partage d'un champ. Le gou- 
verneur de Neuchâtel tranche la querelle et l'amende servira à payer 
le régent de Saint-Blaise et Marin. En 1679, construction d'une mai- 
son d'école; 1730 construction d'une manufacture d'indiennes; en 
1769, le Conseil d'Etat autorise la communauté de Marin de tenir 
hôtellerie et d'y prendre enseigne (Lion d'Or) ; 1849, inauguration de 
la Maison de santé de Préfargier; 1900, inauguration de la ligne de 
chemin de fer Berne-Neuchâtel ; 1901 construction du nouveau col- 
lège dont l'architecte était Louis Perrier de Neuchâtel, conseiller 
d'Etat de 1903 à 1912 et conseiller fédéral jusqu'à sa mort en 1913. 
En 1750, les habitants de Marin, où les agriculteurs dominent, vivent 
une douce vie champêtre. Dans les procès-verbaux est surtout évo- 
qué le berger communal et le taureau banal. Le village comptait aussi 
un cordonnier, un tailleur d'habits, un charpentier et des maçons. Les 
. Au cSur du village, en 1900 (actuellement rue A -Bachelm) 
paysans cultivaient quelques céréales telle l'avoine, du colza, du lin 
peut-être. La pomme de terre était encore inconnue chez nous et 
considérée comme vénéneuse. 
Vers la fusion de 1888 de Marin et Epagnier 
Quant à Epagnier, tout le coteau est plante de vignes. Les àutOri es 
étaient composées de l'assemblée des communiers (l'actuel Conseil 
général) et d'un exécutif formé d'un Gouverneur (le président) et de 
Maîtres des clefs (Conseillers communaux, sans dicastère). Elles 
avaient l'habitude de se réunir le jour de Noël pour l'adoption des 
comptes et le 2 janvier pour accorder l'habitation aux non-commu- 
niers. 
L'assemblée était suivie d'un souper au cours duquel étaient choisis 
le Gouverneur et les Maîtres des clefs. Il faut croire que les nomina- 
tions ne se faisaient pas toujours de sang froid car, en 1787, il fut 
décidé qu'elles auraient lieu en séance et non en soupant. Le Gou- 
verneur cumulait les fonctions de président de commune, cantonnier, 
garde-police, garde-champêtre, bref, il était l'autorité. 
Jusqu'en 1888, Marin et Epagnier comportaient une «Commune» 
groupant tous les «communiera» et une « Municipalité », formée de 
tous les habitants. La nouvelle loi sur les communes de 1888 allait 
consacrer la fusion des anciennes communes bourgeoises et des 
municipalités réunies toutes deux en «Commune» telle que nous la 
connaissons aujourd'hui et dans laquelle tous les citoyens ont les 
mêmes droits. 
1888 marque également la fusion de Marin avec Epagnier, qui était 
rattaché à la paroisse de Cornaux. Nous ne voudrions pas clore ce cha- 
pitre «historique» sans citer Quartier-la-Tente qui semble avoir bien 
compris la mentalité des habitants de Marin: « Marin se distingue par 
son esprit très communal, très attaché à la tradition. Toute son his- 
toire démontre que les autorités de la Commune ont défendu avec 
une opiniâtreté particulière les intérêts locaux, ce qui a valu aux habi- 
tants le surnom de «rebolas» (du verbe reboler = refuser, rechigner, 
se mettre en boule) donné par les villages voisins. Les luttes ont été 
parfois vives et les procès-verbaux de la Commune témoignent de la 
vitalité des habitants et de leur énergie qui ont fait de ce village une 
localité prospère. » 
Ces lignes ayant été écrites en 1900, l'histoire des cent dernières 
années n'a en rien démenti les propos ce ýeur aiter 
z Numérisé par BPUN 
1950: 
Û l'essor commence 
Les petites maisons de la Cité Martini, 
rémices du développement 
En 1900 la commune de Marin-Epagnier comprenait trois petites 
agglomérations nettement séparées les unes des autres. Marin, la plus 
importante, aux vieux toits groupés autour du clocher du collège 
flambant neuf, quelques villas du côté du lac et les bâtiments de l'an- 
cienne fabrique d'indiennes; tout à l'est, Epagnier avec ses vignes; 
enfin, au sud, dans un parc soigneusement clôturé, Préfargier. La 
Commune comptait alors 603 habitants. La construction en 1902 de 
la Cité Martini, destinée aux ouvriers de la fabrique d'automobiles du 
même nom, constitua un quatrième groupe d'immeubles dont les 
occupants venus d'un peu partout eurent quelque peine à s'assimi- 
ler au reste de la population essentiellement agricole. 
L'existence d'une voie ferrée dite «Directe» n'eut guère d'influence 
sur le développement de Marin-Epagnier qui en 1945 comptait 709 
habitants, soit une centaine de plus en un demi-siècle. 
C'est en 1948, alors que la commune comptait 750 habitants, que 
s'installa à deux pas du Bois d'Epagnier la toute première industrie 
de Marin-Epagnier: FTL, la fabrique d'articles techniques en cuir qui, 
à l'origine offrait 17 emplois. Cette fabrique venue de Steckborn sur 
les bords du lac de Constance a d'abord utilisé l'eau de la Thielle pour 
ses activités. 
La fin de la Seconde Guerre mondiale marqua donc le départ d'un 
développement assez modeste d'abord (quelques dizaines d'habi- 
tants par année) pour aboutir dès les années 1960 à un véritable écla- 
tement et à un bouleversement total du visage de Marin-Epagnier. 
Bâtie en 1902 pour les ouvriers de la Fabrique d'automobiles Martini, 
implantée non loin, à Saint-Biaise, la Cité Martini présente un 
ensemble architectural original. 
A partir de 1950, la mutation... 
Dès 1950 la Commune a été en constante mutation. Le remaniement 
parcellaire ainsi que les nouveaux plans d'aménagement et d'aligne- 
ment décidés par les autorités entraînèrent un essor souvent difficile 
à maîtriser. Les espoirs émis au début du siècle lors de l'inauguration 
du chemin de fer se concrétisèrent. Tout ne fut pas facile et les pro- 
blèmes se multiplièrent avec des demandes d'implantation d'indus- 
trie importantes pas toujours admises par le Conseil communal en rai- 
son de leur affectation. 
C'est ainsi qu'en 1958 s'implanta au Bois d'Epagnier l'entreprise E. 
Buhler & Otter (aujourd'hui E. Buhler & fils SA) nécessitant le déboi- 
sage de 50'000 m2 de forêt. Dans le même secteur s'installèrent Pré- 
)it SA (centre d'enrobage) et Piersa SA (fabrique d'éléments pré- 
abriqués). C'est aussi à ce moment-là que les premiers contacts 
turent lieu avec Migros pour l'implantation d'une centrale de distri- 
)ution qui se réalisa en 1960 en même temps que l'usine Allegro. 
)ès 1961, c'est la surchauffe économique avec comme principale 
: onséquence l'arrivée de l'entreprise Dubied, fabrique de machines. 
_n 1962, la progression de l'effort économique est constante. La 
: ommune subit une poussée qu'il est difficile de freiner alors que 
d'autres communes cherchent à se développer. En trois ans, il a été 
construit plus d'appartements que durant la première moitié du 
siècle. Vu le développement industriel apporté par Migros et Dubied, 
une nouvelle gare est réalisée avec des lignes industrielles pour cha- 
cune de ces industries. En 1966, c'est l'usine Kyburz, fabrique de 
verres de montres, qui s'installe à la rue des Indiennes. 1968 voit le 
début de la construction de l'usine Ebauches SA qui comptera plus 
de mille employés. L'arrivée de ces importantes entreprises entraînent 
la construction de nombreux bâtiments locatifs, ce qui porte la popu- 
lation à 2424 habitants en 1970. 
Récession dans la décennie des années 1970 
Dès 1973, on enregistre les premiers signes d'un ralentissement dans 
la construction. En 1976, c'est la récession économique et de graves 
problèmes surgissent à l'usine Dubied ainsi qu'à Ebauches SA. Des 
restructurations sont nécessaires, souvent au détriment de la main 
d'oeuvre. Le chômage apparaît avec force. Cette situation met éga- 
lement la Commune dans les difficultés. Il est difficile de présenter 
un budget qui soit agréé par l'Etat. 
Après un refus d'augmentation d'impôt en votation populaire, une 
nouvelle échelle fiscale est imposée par l'Etat. Elle est de 20 % supé- 
rieure à celle proposée par le Conseil communal. 
L'usine Dubied est en crise et la grève crée un climat de tension tel 
qu'une intervention de l'Etat est nécessaire pour éviter que le conflit 
ne dégénère. L'enjeu est d'importance dans la mesure où l'usine est 
menacée, ce qui entraîne la perte de nombreux postes de travail. L'en- 
treprise de Marin ne se relèvera pas de cette crise puisqu'une pro- 
messe de vente est signée avec la coopérative Migros-Neuchâtel 
pour la réalisation d'un centre commercial. Ainsi après 15 ans, l'une 
des plus importante entreprise du village est subitement condamnée 
à disparaître. Revers important pour la commune en fonction des 
investissements consentis et répercussions sur la démographie et 
l'équilibre des finances. Les difficultés rencontrées par les entreprises 
neuchâteloises mettent en évidence la fragilité des finances commu- 
nales dont la dette engloutit le 19,2 % des recettes totales. 
Reprise en 1980 
Après ces événements d'une certaine importance pour la commune, 
la conjoncture se débloque un peu et les constructions reprennent à 
Marin-Epagnier; la population passe à 3'036 habitants en 1980. De 
nouvelles demandes arrivent sur le bureau du Conseil communal et 
en particulier celle d'un changement d'affectation en zone industrielle 
sur les terrains des Bourguignonnes. Après le dépôt d'un référendum 
et la votation populaire qui s'en suivi, toute la zone passa en zone 
industrielle. Le premier intéressé n'est autre que Migros-Neuchâtel- 
Fribourg pour l'implantation d'une nouvelle centrale de distribution, 
celle de la rue de la Gare ne répondant plus aux techniques et aux 
critères de salubrité demandés. Si MEM (anciennement Ebauches SA) 
se trouve toujours en difficulté, Métaux-Précieux Métalor SA s'im- 
plante à Marin-Epagnier. Nous sommes en 1984 et les permis de 
construction sont en constante augmentation. La population évolue 
rapidement pour se fixer à environ 3'600 habitants en 1988. 
Nouveaux développements dès 1990 
Dès les années 1990, Marin-Epagnier enregistre une nouvelle explo- 
sion par la construction de sept nouveaux bâtiments destinés aux sec- 
teurs secondaires et tertiaires ce qui apporte une augmentation 
importante des postes de travail et l'arrivée d'industries au renom 
mondial. (Tag Heuer, Quantum SA, ASCOM, etc. ). Ces nouveaux 
bâtiments se situent principalement aux Champs-Montants (bâti- 
ments de A. Muller SA et Centre Magro) ainsi qu'à la rue de la Gare 
à proximité des anciens entrepôts Migros. Relevons aussi l'impor- 
tance prise sur le plan mondial par EM Electronic, roi de la puce élec- 
tronique. La diversification des activités de ces entreprises laissent pré- 
voir une assise primordiale pour la commune qui ne pouvait comp- 
ter jusqu'à ce moment-là que sur l'horlogerie et les machines. La 
Commune peut aussi compter sur l'arrivée de petites, moyennes et 
grandes entreprises au développement intéressant. 
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Conséquences du développement 
Gérer le développement 
Comme on peut le constater à la lecture des réalisations et des déci- 
sions qui précèdent, l'évolution du village peut et doit être considé- 
rée comme absolument extraordinaire et exceptionnelle. 
Si, il ya plusieurs années, Henri d'Orléans, alors prince de Neuchâtel, 
avait projeté de faire construire une ville appelée Henripolis entre 
Marin-Epagnier et La Tène, c'est que déjà à cette époque Marin dis- 
posait d'atouts remarquables, confirmés parce qu'il est aujourd'hui. 
Bénéficiant d'une situation géographique remarquable, d'excel- 
lentes voies de communications et de possibilités de raccordement 
industriels à la voie ferrée, son territoire est très recherché. 
Néanmoins il faut admettre que le développement fut trop rapide lais- 
sant les autorités devant des problèmes et des choix difficiles. 
Les problèmes d'accès et d'approvisionnement furent les plus nom- 
breux, particulièrement celui de l'eau et de l'électricité. Des réseaux 
complets durent être créés au même titre que pour les canalisations 
d'eaux usées et pour les routes. Des investissements considérables 
furent engagés en vue de la réalisation du Marin-Epagnier d'aujour- 
d'hui. Les difficultés financières se firent dès lors rapidement sentir 
lorsque la dette devint trop lourde dans un temps trop court. C'est 
la raison pour laquelle l'effort fiscal demandé aux contribuables fut 
important afin de permettre un équilibre des finances communales 
acceptable. 
L'augmentation de la population engendra également des efforts 
considérables sur le plan scolaire puisqu'il fut nécessaire de 
construire deux nouveaux collèges pour les besoins de l'école primaire 
uniquement. Actuellement et vu la réorganisation de l'école secon- 
daire, Marin-Epagnier compte un demi-centre secondaire dans le 
cadre du Centre secondaire du Bas-Lac pour les degrés 8 et 9. 
Les autorités communales 
en 1999 
Président 





















Eaux claires et eaux usées 
Pour faire face à la demande d'eau importante pour EM Electronique 
et Migros, une nouvelle station de pompage dû être créée à Vigner 
avec la participation de la Commune de Saint-Biaise qui n'en avait pas 
autrement besoin. Deux réservoirs de 2'500 m3 au total furent 
construits aux Champs Magnin, sur le territoire de Cornaux, pour faire 
face à la demande qui avoisine aujourd'hui les 700'000 m3 par an 
dont la moitié pour l'industrie. De nouveaux appoints en eau potable 
ont été créés avec la CEN (Communauté des eaux de Neuchâtel) par 
l'intermédiaire de la Commune de Saint-Blaise et par une nouvelle 
conduite qui vient directement de Neuchâtel par l'autoroute. 
Si Marin-Epagnier a dû faire face à de nombreux investissements en 
rapport avec l'implantation d'un tissu industriel extraordinaire, la 
Commune n'en a pas pour autant abandonné le développement du 
village avec l'aménagement en 1986 du village d'Epagnier, la réali- 
sation du Centre sportif de la Tène avec la construction par des pri- 
vés du CIS et la réalisation du nouveau restaurant de la Tène, qui après 
de nombreuses années de palabres au sein du Conseil général vis-à- 
vis du Conseil communal qui subissait lui aussi les difficultés de la 
situation économique dans la construction, est un modèle du genre. 
La commune voua également un effort considérable pour la sépara- 
tion des eaux usées avec les eaux claires puisque l'on peut admettre 
qu'actuellement plus de la moitié du village est en système séparatif. 
Toutes les grandes entreprises de la localité sont d'ailleurs dans ce cas, 
leurs eaux de surface étant dirigées directement au lac. 
La réalisation de l'Espace Perrier, lieu de rencontre par excellence avec 
une grande salle connue à la ronde et ses petites salles de réunions 
en est l'exemple le plus frappant. Dommage que les manifestations 
qui sont organisées par l'ADEME (Association de développement et 
d'émulation de Marin-Epagnier) ne soient pas suivies avec plus d'as- 
siduité par la population de la Commune, car elles le méritent. 
















dans les premières années 
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Destin en de bonnes mains 
Aspects financiers 
Au plan financier enfin et si certaines années furent difficiles, la situa- 
tion peut être considérée comme saine, voire très saine. En effet, la 
venue d'entreprises prestigieuses et le développement de celles 
implantées depuis de nombreuses années permettent enfin à la com- 
mune de Marin-Epagnier de respirer un peu et de voir l'avenir avec 
sérénité. Le résultat des comptes de ces dernières années est excep- 
tionnel et permet de faire face aux investissements lourds qui ont été 
consentis. Relevons à ce propos que durant les années nonante les 
investissements se sont élevés à près de 25 millions de francs sans pour 
autant alourdir la dette qui s'établit à 15 millions à fin 1998 alors 
qu'elle était encore de 20 millions à la fin des années quatre-vingts. 
Signalons aussi que la fortune nette de la commune augmentée des 
réserves affectées représente également un montant de 15 millions 
de francs ce qui permet des jours à venir sans trop de problèmes. 
Néanmoins il faut rester vigilant car l'apport fiscal des personnes 
morales pourrait se modifier très rapidement dans la négative (rachat 
de Tag Heuer, départ de la raison sociale Migros-Neuchâtel-Fribourg 
de Marin-Epagnier, répartition de l'effort fiscal des entreprises entre 
toutes les communes du canton, etc. ) 
Quant à la gare de Marin-Epagnier, qui fut délaissée durant de nom- 
breuses années, elle a réalisé en 1998 la deuxième performance en 
tonnage sur le réseau BLS avec 62'000 tonnes de marchandises dis- 
tribuées pour 5'900 wagons en transit sur les différentes voies indus- 
trielles du secteur de la localité. 
Enfin, l'attraction touristique connue loin à la ronde, déplace près de 
200'000 visiteurs par an, le Papiliorama et le Nocturama qui repré- 
sentent le deuxième site le plus visité en Suisse, après le Musée des 
transports à Lucerne. 
Néanmoins d'importants investissements ont été consentis en cette 
fin de siècle, pour la réfection du vieux collège qui fêtera ses 100 ans 
en l'an 2000, la réfection de la rue des Indiennes et la construction 
du CSUM (Centre scolaire à usages multiples). Il y aura lieu aussi de 
prévoir l'assainissement de la rue des Tertres et de son sous-sol au 
cas où le quartier du Chalvaire venait à être construit, ce qui est à 
l'étude aujourd'hui. De plus l'acte de Fondation pour la réalisation 
d'un immeuble pour personnes âgées vient d'être signé. Avec le 
dynamisme qui caractérise le Conseil communal d'aujourd'hui, le 
destin de Marin-Epagnier est assurément entre de bonnes mains. 
Si la Commune de Marin-Epagnier a transformé son visage, elle a en 
revanche su conserver ses rives intactes et nombreux sont ceux qui 
viennent les parcourir et admirer parfois des panoramas féeriques. 
La Commune au superlatif, pas si faux que cela: 3'650 habitants 
actuellement avec une prévision à 4'500 pour les années à venir, 
3'000 places de travail, plus de 150 entreprises, trois voies ferrées 
industrielles, des conditions de transports publics exceptionnelles, 
des lieux ludiques par excellence (La Tène, Parc Perrier et La Ramée) 
et des possibilités de développement à l'est de la localité pour de nou- 
velles industries ? un leurre - pas si loin que l'on veut bien le dire ? 
Malgré ce débordement d'activités et de créativités, la rêverie est 
encore possible au bord de l'eau, là où Auguste Bachelin aimait à se 
promener, disant: «Ce paysage, cette nature était d'une immense 
tristesse et cependant elle me réjouissait. Je me demandais si Paris 
serait capable de me donner une impression semblable: et je fus bien 
près de ne point partir, de devenir amoureux de l'hiver, de donner un 
corps de rêve que faisait naître ce paysage. » 
Raymond Frossard 
La Tène-Plage jusqu'en 1990. La Tène-Plage dès 1997. 
La rêverie demeure toujours possible: 
le port de La Ramée. 
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La vie au quotidien dans la région 
LORSQUE S'EFFAÇAIT LE RIXE SIÈCLE 
FEUILLE "AVIS DE NEUCHATEL 
BBBIlOI : 3, tujlaBtd, 3 
.ýýa, . t.. ýa. ý 
.... rý ~"o.. 
ý .. ýo. rw . 
VIGNOBLE NEUCHATELOIS 
RÉSUMÉ DES NOUVELLES 
Journal d'un nonoos pu rulssnnt tous los JourN, excopt6 le 
IiùlCffOl : 3,1W-! K 3 
ý. _ __ .... .. _. ý . . _....,, . pN. r_ I. I. N. uIb . 
Dimanche 
Comment a-t-on passé 
l'année 1899? Grâce à la 
«Feuille d'Avis de Neu- 
châtel et du Vignoble neu- 
châtelois » de l'époque, le 
« Gouvernail » retrouve le 
vécu de nos ancêtres. Il y 
a juste cent ans alors 
qu'ils se préparaient à 
entrer dans l'année 1900. 
Décembre 1899 
C'est vraiment le comble, à Neuchâtel, alors qu'on va entrer dans 
l'année 1900. Une neige, mêlée de pluie, est tombée dans la 
journée du 29 décembre 1899. La circulation des trams en a 
particulièrement souffert et les conversations téléphoniques 
interrompues. 
Dans le dernier numéro de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel de 
1899, celui du 30 décembre, l'éditeur demande aux lecteurs 
« de ne pas lui en vouloir s'ils ne trouvent ni dépêches, ni bul- 
letin météorologique par suite de la chute de neige ». 
Et, nec plus ultra, la fabrique de télégraphes est contrainte de 
publier dans la même édition du journal un avis tardif ainsi inti- 
tulé à quelques heures de l'année 1900: 
« La chute de neige lourde de hier ayant occasionné dans le 
réseau des fils des horloges électriques de grands dégâts, et 
ceux-ci ne pouvant être réparés immédiatement, une partie 
des cadrans électriques montreront une heure inexacte. » 
On n'a ainsi pas su, à Neuchâtel, quand a commencé 1900! 
Joli traîneau 
usagé, i gosLr places st rembourré, est ! rendra chas Charles Dooommun, soi 
reuia roali. 
ýxoxcES D8 yý 
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Invitation cor"e 
Karl ïylu»r, aubergiste. 
SI VOUS VOULEZ 
sa déjeuner agréable de go0t, léger, nutritif et d1gMtll, prenez ivotre déjeuner 
lu  oaUu ans tseee de H 150 Cil. 
DE fVEUCUATEL 
VERMOUTH OFFICIEL Cacao à 
l'Avoine 
MA"Vàl 
BA "Vß ccsvLL arasa 
Tou les membres de la Sectbn sont 
g1 fr_ 30 la boite do 27 Cubes. 
corltalsmeot invités t se rencoetrsr le NULLE$ à BERNHARD, fabricants, Coin 
laat! l« janvier 1900, à l" 41, bon- 
aa local, oýrý +ý Qlnýl 111 'g'ros ew ti.. étage. LE COMITÉ. 
Les textes reproduits ci-dessus sont extrait de l'édition de 
la Feuille d'Avis de Neuchâtel du samedi 30 décembre 1899. 
DE l: SiJCDA? ßG 
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AUX HABITANTS DE MARIN-ÉPAGNIER 
Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale, le 
« Gouvernail » paraît, depuis 1932, à raison de dix numé- 
ros par an. Il publie dans chacune de ses éditions des 
articles originaux permettant à ses 1200 abonnés de 
découvrir leur région sous ses aspects les plus divers: his- 
torique, culturel, artistique, sportif, religieux et écono- 
mique. 
Les numéros de 1999 portaient les titres suivants: 
Janvier Bon départ avec votre nouvel agenda. 
Février Les cousins et cousines du Temple de Saint- 
Blaise. 
Mars Trait d'union entre l'Université, la Ville et sa 
région : le Jardin botanique de l'Ermitage. 
Avril Jean-François Pellaton, artiste-peintre et chan- 
teur. 
Mai Relais appréciés sur les chemins du Jura - Les 
métairies de notre région. 
Juin-juillet Le roseau et le chêne - Une fable revisitée. 
Août- Plus de 400 descendants du meunier Jean 
septembre Dardel retrouvent le Ruau de Saint-Blaise. 
Octobre Réunir le lac de Neuchâtel au Léman et la Mer 
du Nord à la Méditerranée - Le canal d'Entre- 
roches. 
Novembre Les oiseaux en hiver. 
Décembre Marin-Epagnier, commune au superlatif. 
Le «Gouvernail» serait heureux de s'attacher de 
nouveaux lecteurs à Marin-Epagnier. Aussi les invite- 
t-il à s'y abonner pour le prix de Fr. 18. -; prix de 
l'abonnement pour l'an 2000. 
Les habitants de Marin-Epagnier (non encore abonnés au 
« Gouvernail ») sont invités à ne pas manquer l'occasion qui 
leur est offerte et à utiliser le bulletin de versement 
annexé. 
Nous les remercions d'ores et déjà de l'intérêt qu'ils por- 
tent à notre publication. 
La Commission du Gouvernail 
Aux abonnés du Gouvernail - Abonnement pour 2000 
Le prix de l'abonnement pour 2000 est fixé à Fr. 18. - minimum, Fr. 22. - pour l'Europe et Fr. 27. - pour l'Outre-mer avec 
envoi sous enveloppe par voie aérienne (mêmes prix que l'an passé). 
Le paiement peut se faire par chèque postal, la préférence allant toujours au virement postal. Nous remercions nos 
1200 abonnés de leur attachement au Gouvernail de bien vouloir s'acquitter de leur abonnement avant fin janvier 2000. 
Les nouveaux abonnés de cet été et de cet automne dont l'envoi est payé jusqu'à fin 1999, pourront aussi s'ils le désirent 
participer à notre traditionnelle page de voeux de notre numéro de janvier 2000. Pour cela ils nous feront parvenir le 
montant en timbres-postes à l'adresse de «Administration du Gouvernail, route de Neuchâtel 29,2072 Saint-Blaise en 
spécifiant les noms et prénoms de l'abonné concerné. 
Voeux 
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Fidèle à sa tradition établie il ya plus d'un demi-siècle, le prix des voeux qui paraîtront dans les numéros de janvier, voire février 2000 reste fixé à Fr. 1. - par personne 
(prix 
de 1933 et jamais réajusté). 
Toutefois, nos lecteurs voudront bien remplir le bulletin de versement lisible- 
ment de manière à faciliter le travail d'enregistrement des voeux. 
Il est indispensable de cocher la rubrique voeux. Un virement postal nous évite des frais, merci d'avance. 
Les voeux seront mentionnés ainsi dans le Gouvernail: Monod Louis, Neuchâtel. 
Les voeux parvenus au Gouvernail jusqu'au lundi 13 décembre 1999 seront publiés dans l'édition de janvier 2000. 
Les voeux parvenus après le 13 décembre 1999 seront publiés dans l'édition de février 2000. 
Merci à nos lecteurs de bien suivre la consigne et, d'ores et déjà, tous nos voeux à tous. 
Suite à l'assemblée générale du mois d'octobre, le nouveau Le coin comité s'est réuni au domicile de notre nouveau président. 
du Mélèze Le comité s'est constitué de la manière suivante: 
Président: Marc-Olivier Haussmann, vice-président: Jean- 
Claude Jacot; secrétaire: Claudine Morona; caissier: Christian Grandjean; responsable 
du chalet: Paul-André Praz; assesseur : Jean-Yves Perrin. 
La fête de Noël aura lieu au collège de la Rive-de-l'Herbe le samedi 4 décembre 1999. On 
se rencontrera selon le principe du souper canadien. Belle soirée en prespective toute rem- 
plie de l'amitié et de la joie qui ne font jamais défauts lors de nos rencontres. 
Pendant ce temps le chalet du Mélèze dort sur les crêtes du Jura bien préparé pour l'hiver 
par Jean-Jacques et Willy. Un merci particulier à tous deux. 
Nous souhaitons d'ores et déjà un Noël béni à chacun dans la joie de la venue du Sauveur 
parmi les hommes. Le comité. 
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